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LA TEMPERANCE AU MANITOBA | 


Les heures d'ouverture des bars | 


* seront limitées et le: nombre 
-des licences sera réduit. 


"Winnipeg, ter décembre — Sir 
Rodmond, Roblin annonce que le 
‘' gouvernement du Manitoba a dé- 

aidé de : proposer à la Chambre 
. Bu.viale au cours de la pro 
"chaine :session, un projet de! doi 
‘réduisant le. nombre de licences 
de liqueurs dans la province-et !li- 
. mitant. les heures d'ouverture des- 
bars. 

Actuellement, dans” toute. l'é- 
tendue du Manitoba, les bars sont 
ouverts jusqu’à onze heures du 
soir; le désir du gouvernement est 
de contraindre les tenanciers de 
ces établissements à en fermer 
les portes à 7 heures du soir; de 
plus des magasins de liqueurs en 
gros devront fermer à six heures 
du soir. . . e 

Sir Roblin invoque comme 
l'une des raisons de cette loï'ila 
présence à Winnipeg de milliers 
de soldats pour: lesquels .l'ouver- 
ture des ‘bars jusqu'à onze heu- 
res du soir est'une tentation inu- 
{ile. . 

Le gouvernement ‘provincial 
.nattendra -pas de vote de la loi 
à cet 
effet, ilva en effet inviter tous les 
hôteliers à fermer leurs établis- 
sements v volontairement à 7.heu- 
res du soir, comme c'est du gou- 
vernement que dépend le renou- 
vellemènt des licences on ne croit 
pas que les hôteliers osent passer 
outre à cette invitation. 

0 ——c. " . 
LA CAUSE DES ECOLES SEPA- 
" REES. 


Toronto, 29. — Le juüge Len-. 
uox.a fait connaître hier-sa déci- 
sion dans la célèbre cause des 6- 
coles bilingues d'Otiawa. . 

Le juge Lennox s'est prononcé 
contre les écoles bilingues en dé- 
clarant comme “intra vires" la 
clause 17 des Règlements” ‘du Dé- 
partement de l'Intérieur Phbli- 
que d’ Sniario Le différer 
certains des: :Mmempbres : 
reaux de ‘syndies dos PE ll 
parées d'Ottawa, avait été soulevé 
par l'interprétation de cette clau- 
se des règlements. Le juge Len- 
nox (a trouvé que ces règlements 
ont été violés et il a rendu une 
injonction interdisant au bureau 
des Ecoles Séparées de continuer 
cette violation. 


EE ntnennes * | n 
- L'AIDE A LA FRANCE 


* 
La ville de Montréal souscrit 


: $10,000 . . 
Montréal, ville de 
Montréal a décidé de souscrire 


810,000 à l'oeuvre de l'aide à ia 
France. 

Le bureau des Commissaires a 
pris cette décision ‘hier soir, 
après avoir pris Connaissance 
d'une lettre du sénateur Dandu- 
rand et de M. Edouard Montpetit, 
président et secrétaire de la sec- 
tion canadienne du comité Fran- 
ce-Amérique. 
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.LA CARTE D'EUROPE... ALLE- 
L MANDE ° 
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UNE STRICTE NEUTRALITE 


Washington, Ler — Le secré- 
taire de la guerre Daniels vient 
d'interdire formellement aux sol- 
dats des Etats-Unis de chanter: LE nsc 
chanson de route: “It's long way 
to, Tipperary.'”' Les soldats amé- 
ricains ne doivent pas plus chan- 
ter vette chanson anglaise que la 
“Marseillaise” ou ‘Watch Am 
Rhein”; ils doivent sous tous rap- 
ports observer la plus stricte neu- 
tralité. 

—- — | 
LE MAJOR GRIESBACH REVIENT 


Ottas a, ter — Le général Sam 
Hughes a annoncé officiellement, 
-ce matin, que {de ‘Major W. À. 


Griesbach, actuellement, au camp 


de Salisburÿ, en Angleterre, a :n6- 
cepté l'offre qui lui a été faite de 
prendre Île ‘commandement 
nouveau régiment: formé en ‘Al- 
berta. ‘Le major Griesbach doit 
“repartir incessamment pour le 
Canada. 

à Le 4 


: L'INVASION ALLEMANDE DU 
CANADA. 


Un journal d'Ottawa raconte com- 
ment les Allemands devaient 
s'emparer de Québec. 


e 


Ottawa, 2 —- [> ‘“Evening Free 
Press” publie ce qui'suit: On sait 
mainténant que les Allemands 
avaient préparé tout un plan pour 
s'emparer de Québec. On devail 
profiter pour ramener les soldats 
déguisés du Kaiser de a coutume 
du pèlerinage à $te-Anne de Beau- 
pré. Les autorités sont certaines 
maintenant que les fondations de 
béton construites dans l'ile d'Of- 
léans par un manufaclurier ‘alle- 
mand de-blocs de bélon, et les fu- 
‘sils et canons que des cinémato- 
£eraphistes allemands. avaient 
amenés l’an dernier dans cet en- 


droit, pevaient servir à. Fallaque! os Vosges 


de Québec e 
Allemands er aine anciens 
soldats de l'armée du Kaiser. 
grnement allemand de- 
. a à l'invasion du Ca- 
AUSSI QUE l'invasion de 
l'Angleterre aurait: paralysé cel- 
le-ci. Les autorités militaires ai- 
lemandes ‘atlachaient, parail-il, 
le plus grand prix à la prise de 
Québec qui aurait constituée une 
base allemande de premier ordre 
en Amérique. 
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LE CORPS DE GENIE DE MORT- 
REAL 

Î Les hommes composant ce corps 

refusent de servir sous des of- 

ficiers anglais. . \ 


Montréal, 2 — Des ordres reçus 
d'Ottawa par les officiers 5provi- 
soires du corps de génie, organi- 
sé par l'Ingénieur de la ville, Geo, 
Janin, onf causé une vive sensa- 
tion. Ces ordres instruisent les 
282 membres de ce corps spécial 
de se rendre immédiatement à Ot- 
tawa pour être placé sous les or- 
âres d'officiers anglais. 

Les membres du corps de génie 
“isés par ces instructions ont aus- 
sitôt envoyé une pétition aux au- 
torités de la Milice demandant à 
être relevés de ‘leur serment. Ces 


Lanéres, ler — Le prof. Ernest hommes qui sont pour la plupart 


Haeckel, le célèbre disciple de 
Darwin, un des maîtres de ja 
“Culture” ailemande vient de dé- 
clarer que l'Allemagne lutte ac- 
tuellement pour parvenir à Ila réa- 
lisation des buts suivants: 

40.— L'invasion de l’Angieter- 
re par l'Allemagne et l'occupation 
militaire de Londres par une ar- 
mée allemande; 

20. — La division ci-après de 
fa Belgique: la partie ouest s’é- 
tendant d'Anvers -à Ostende doit 
devenir allemande, la partie est 
doit échoir à la Hollandè, et la 


partie sud au Luxembourg, qui 


devient lui-mème état de la con- 
fédération germanique; 

30, — L’obtention par l'Alle- 
magne de la plupart des colonies 
anglaises et de l'Etat Libre du 
Congo; 

40. La cession par a France 
à l'Allemagne de toutes les pro- 
vinces françaises du nord et de 
l'est; - 

50. — Le démembrement de la 
Russie par lé rétablissement de lä 


e 


monarchie polonaise, sous lie pro- 


tectorat autrichien, et par la ré- 
trocession à l'Allemagne des pro- 
vinces“de la Baltique; : 

‘60—La proclamation du royau- 
me de Finlande uni à la Suède. 


s 


S 


des Français et des Belges, ne 
comprenant'pas un mot d'anglais, 
refusent de servir sous.des offi- 
ciers qui ne parlent pas français. 
Les officiers provisoires du corps 
de génie parlent les deux langues 
et sont d'une compétence indis- 
cutable, on ne s'explique pas 
pourquoi de département de ja 
Milice veut leur substituer des 
officiers: anglais. 


——————0 
Réouverture-de la Bourse de New- 
York 


LS 


New York, 29. — La Bourse de 
New York a été réouverte hier 
pour la première fois depuis près 
de quatre mois. La reprise des 0- 
pérations de bourse a produit un 
effet marqué sur la situation fi- 
nancière. : 


————0 


| MEXIQUE - - 


:Washington, 3 — Le président 
provisoire du Mexique, Senor Gu- 
tierrez, entrera .dans Mexico au- 
jourd'hui. Villa et Zapata se sont. 
ralliés au nouveau président. 
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Live allémande 


du! ? 


-peu sentir. 


LE NOUVEAU PRESIDENT DU : 
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R DE L'OUEST | 


EDMONTON, JEUDI, 3 DECEMBRE 1914 


Nouvelles de la Guerre 


Lundi, TL 80 novembre novembre. 


Le gouvernement russe publie 
un communiqué officiel mettant 
le public en garde contre une soi- 
disante grande ,victôire . russe 


-dontile résultat aurait été de cap- 


turer 50,000 ‘allemands. Le com- 
murniiqué ajoute: . “Ces rumeurs 
sont basées sur des lettres. pa- 
ruës, dans divers journaux. LiE- 
tat-Major avertit ‘le public que 
ces”rumeurs sonL'sans : fonde- 
ment. Sans aucun doute ta tenta- 
de ‘percer notre 
front sur da rive gauche de la ri- 
gauche de la rivière Wartha a é- 
choué -complètement:; les Alle- 
mands ont 4ù battre en retraite 
dans des conditions (très désa- 
vantageuscs pour eux, et ont é- 
prouvé “des pertes énormes. La 
bataille n'es pas encore finie ce- 
pendant et bien qu'elle se déve- 
loppe de façon favorable pour 
nous, l'ennemi offre une résis- 
lance. acharnée. il serait donc 
prématuré d'en faire une victoire 
acquise aux Russes” 


. Lo communiqué officiel du di- 
manche matin dit: “La canonna- 
de de l'ennemi us plus active, 
mais ses résullals ne se font que 
En Belgique. otre in- 
po- 

N 


a capturé plusieurs 
sitions inrportantes au nord 
au sud d'Ypres. Au nord d'Arra 
une attaque de l'ennemi a com 
plètement échoué. Entre Ja Som-}| 
me et Chaulnes nous avons fail | 
d'appréciables ‘progrès, Dans ‘la 


fanterie 


région de l'Aisne, entre Vailly (4 


Berry-au-Bac, notre artillerie a 
détruil un, groupe de mitrailleu- 
ses Cl un coupole blindée abri- 
laut une pièce dé 12 pouces. Dans 
Lrois attaques, tten- 


être utilisés par “des | {ües par les Allemands, pour re- 


prendre des positions qûe nous 
leur avions enloges, ont échouf, 


7 D’après un: ëche envoyée 
un journal Andres des Aus 
mands auräient massé 700,000 
homes dans les environs. d'Ar- 
ras cl scraieut déterminés À Len- 
ter un suprême assaut pour tra- 
verser Jes lignes françaises, 


Les Monténégrins ont repoussé 
victorieusement uit bataillons 
d'Autrichiens au cours d’une ba- 
taille en Bosnie. 


12,000 écoliers allemands âgés 
de 15 à 17 ans se sont enrôtés 
conune volontaires à Berlin. On 
assure que ces enfants seront en- 
voyés sur la ligne de feu au 'prin- 
Lenps prochain. 
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Mardi, 1er décembre _ 


Le roi George est parti hier soir 
pour la ligne de feu; le roi se 
rendra aux quarticrs généraux du 
maréchal French. 


Une dépêche, datée le märdi, 
19 h. a.m. annonce que !le roi a 
été reçu à Boulogne par le Prince 
de Galles, 


Le communiqué officiel fran- 
“ais annonce que la situalion ‘ne 


présente aucun changement n0- 


table. 


Les alliés ont pris une vigou- 
reuse offensive au sud d’Ypres 
et occupent des tranchées alle- 
mandes désertées par ‘ennemi, 
Les aéroplanes indiquent un re- 
trait partiel des forces alleman- 
des; néanmoins on constaie en- 
core uné grande activité de l’en- 
nemi dans des Flandres dé l'ouest, 


s 


De nouveaux sous-marins allic- 
mands sont arrivés à Anvers et à 
Bruges. 


Les aviateurs français font des 
reconnaissances audacieuses au- 
dessus des lignes allemandes; un 
avialeur français a fait sauter 
hier le dépôt de pétrole des Alle- 
mands à Gand. . - 


Sept cents marins allemands 
ont refusé d'obéir aux ordres qui 


‘leur avaient été donnés de partir 


pour l'Yser, disant qu'il voulaient 
bien combattre sur mer mais non 
pas sur terre. Deux cents mutins, 
y compris deux officiers et deux 
sous-officiers, passèrent en con- 
seil de guerre et furent condam- 
nés à mort: ils furent fusillésg à 
Bruges. Cette information est 
voyée d'Amsterdam à un journal 


‘de Londres. 


æ 


detre 


contenue danë uné dépêche en- 

Vienne est plongée dans da plus 
lamentable misère, la températu- 
re est extrêmement froide. La mu- 
nicipalité a-installé des cuisines 
popülaires ;qui servent gratuite- 
ment des soupes fhites de pom- 
meside terre et d'orge. Lo prix des 
aliments. de” première nécessité 
est exorbitant.: :: 


La flotte ‘atlémiaride ‘es active 
dans la Baltique, où. croit que les 
navires allemands ,.bnt reçu pour 
mission l'ordre de pénétrer .dans' 
le golfe de Finlande. et peut-être 
de ‘bombarder Petregrud. 


Un communiqé officiel nusse 
dit qu'il s'en est fallu de bien pou 
que l'armée: nilémande en Polo- 
gue russe, que les troupes’ ‘du. 
Lzar cernèrent près de Toadz, ne 
fut annihilée. les Allemands se 
battirent ‘avec ‘une telle furie 
qu'ils brisdrent le Cordon qui les 


enserrail, cette armée a reçu des | 


-renforts el le résultat de da ba- 
taille demeure toujours indéceis. 
La presse anglaise interprète ce 
communiqué jcomme une assu- 
range donnée qu'une grande vic- 
toire russe peut encore être pro- 
chaine, mais aussi comine un 
avertissement qu'il est prémaluré 
‘de dire que la victoire a élé LEM- 
portée. 


ei ananas (] moment ce mms 


, Mercredi, 2 décombre 
#4 
Deux escadres britannique et 
japonaise sont lancées à la pour- 
suile des/navires de guerre alle- 
manuds que l'on sait croiser dans 
des eaux du Pacifique du Sud, el 
l'on s'allend à une bataille nava- 
le prochaine. Le lrafic eemmer- 
cial dans l'Atlantique du Sud à 
été pratiquement abandonné, On 
signale la présence de dix navi- 
reg de gucrréanglais au large des 
côtes du Brésil. 
"Ur “idte sémisfféielle à hi gou- 
français dit que de 
soklals ulle- 
campa- 


vernement 
nombre total des 
mands aclucliement . en 
gne est de 2,340,000. 


"Des prisonniers allemands ii- 
sent'que l'on doit s'attendre pro- 
chainement à une invasion seu- 
sationnelle par l'Allemagne du 
territoire anglais. ‘Les corps de 
débarquement partiront direcle- 
ment d'un port allemand. 


Le Reichstag doil voter demain 
un emprunt de guerre de cind 
milliards de marks, 


Le général Joffre durant une 
récente visile en Alsace a dit aux 
Afsaciens rassemblés sur 'la place 
du village de Thann: “Nous som- 
mes revenus ici pour tout de bon: 
vous êtes Français à tout :ja- 
mais.” 


Cinq chefs d'Etat sont actucl- 
lement sur le front des troupes:1e 
président Poincaré, Ile roi des 
Belges elle roi Georges V, dans le 
nord de la France, et le Tzar el 
lPempereur Guillaume dans la Po- 
logne russe. 


Un journal de Berlin invite l'f- 
talie à se ranger du côté de l'AI- 
lemagne et lui promet, comme ré- 
compense de son bon mouvement, 
la Tunisie. Cette invitation gou- 
lève la plus vive ‘indignation dans 
la presse ilalienne, 


Le communiqué officiel fran: 
çais relatant les opérations de Ja 
journée annonce la prise par les 
troupes françaises du château et 
du pare de Vermelles, au sud de 
Ja rivière Lys, Dans Ja région de 
l'Argonne les Françars ont cap- 
turé le bois ‘de la Grurie, 


Dans les Vosges les Allemands 
ont évacué trois villages Seppois, 
Moos et Bisel, abandonnant une 
grande quantité de munitions et 
de matériel de guerre. 

————0 


LES FLECHES AERI ENNES 


Une flèche sur trois atteint son 
but, dit un major bavarois 


-Londres,-830 — D'après un des 
principaux journaux de médecine 
de Bavière, un major bavarois a 
fait L dernièrement un compie ren- 
du Sur les accidents produits par 


Tin tedté au 


vot06060600 00: 


France, à un certain nroment, plu- 
sieurs compagnies se reposnient 
et ne faisaient aucunc attention 
aux ‘aéroplanes' qui volaient sur 
leur tête, Soudaintles: chovaux at- 
tachés commencèrent à lancor dos 
ruades ot poussor des cris aigus, 
puis, parmi les hommes, des cris 
de douleur se ,Arent entendre; 
plusieurs dé ceux-ci même étaient 
littéralement eloués à la torre-par 
des flèches. Une vingtaine d'hom- 
mes .se lrouvèront ainsi blessés 
avant: d'avoir pu découvrir d'où 
provanaient ces flèchos. 

“La force nvec laquelle elles: 
frappent doit être très grande, 
puisque dans un éns une do cal- 
dos-ci traversn le crâne d'un ho 
mie. 

On esline qu'une _Hèche sur 
trois altoint son but; ooln démon- 
tre donc, ‘d'une mauidre convain- 
canto, le bon elYet de celle arme, 
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UNE ENTREVUE AVEC LE GE: 
NERAL JOFFRE 


Pour la première fois, depuis lo 
début de la guerre, le comman- 

dant en ohef des’ forvces alliéos 

reçoit les Journalistes. 

Pour la première 
lois, depuis le débul de fa guerre, 
le général Joffre a consenti au- 

AJound'hui à recevoir Ia visile de 
jouenalisles aux quartiers gén- 
raux de l'armée, Hnvirou dix re- 
présentants de ln presse élaient 
présents, 

Les quartiers - généraux du 
grand élat-majuor sont installés 
actuellement dans uuepetite ville 
tanquike, dont lus rues paisibles 
el presque déserles sont loin de 
faire présager In présence du 
commandant eu chef des forces 
alliées, 

Le bureau du général Joffre est 

_vuisdesthansste de 

l'école publique. Les jouNauisles. 


Parvis, 30 — 


y lurent inbroduils immédiate- 
menL. Lorsqu'ils  péuétrèrent 
dans dan vaste pièce, le général 


travaillail à sa Lable couverte de 
cartes; iliélail en pelite tenue el 
ne portail aucune décoration, Son 
visage respire l'énergie et la bou- 
46, Ja douceur el Ja fermeté, Les 
soucis formidables de Au canrpa- 
gne qui dure depuis qualre mois 
ne semblent pas avoir l'atigué fe 
général dont la carrure athléti- 
que- est remarquable. Foute sn 
personne décèle une vigueur Imo- 

ale el physique poussée à son 
plus haut degré, 

“Je suis heureux de vous 
souhaïler da bienvenue, mes- 
sieurs, dit-il wux correspondants 
de guerre; votre visile aux ar- 
mées, je l'espère, vous permellra 
de corriger cerlaînes erreurs que 
les Allemands s'efforcent aclive- 
ment «de propager. Je ne doute 
que vous emporlerez üne impres- 
sion excellente de vobre voyage." 

Les journalistes voulurent alors 
féliciter respectucusement le gé- 
néral de Ja décoration qui lui a 
&tô conféré la veille par le pré- 
sident Poincaré, mais il les in- 
terrompl brusquement: 

——“"Cela n'a pas la moindre frn- 
porlancé; ce qui importe par-des- 
sus tout, c'est de sauver de pays.” 

Le général Joffre prononce cés 
derniers mots avec un accent qui 
fait que chaque journalisle ajou- 
te imentalement: El il le sauve- 
DE 
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M. POINCARE ET LES CANA- 
DIENS 
Londres, 3 — p ar l'entremise 
de l'ambassadeur ‘de France à 
Londres, le président Poincaré a 
transmis un message à la Presse 
Associée Canadienne, conçernant 
la présence de soldats canadiens 
au nombre des régiments britan- 
niques qui débarqueront prochai- 
nement sur de territoire français. 
M. Poincaré dit que la France ap- 
précie hautement l'aide du Cana- 
da et tout particulièrement celle 
des soldats canadiens d'origine 
française, qui se sont enrûlés 
pour combattre en faveur de la 
cause de la liberté. 
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Une forte épidémie de fièvre ty- | 


les flèches lancées par des aéro-| phoïde a fail son apparition dans 


planes ennemis. I] expose qu’en 


les rangs de l'armée belge. 


;  L'axperl 


UNE PREDICTION SÛR LA DU- 
, REE DE LA QUERRE 


Un expert militaire frangals:divi- 
So la guerre actuelle on six pé- 
rlodes. — Sa durée sorait de 
trois ans. 


° Paris, 30 …—s Le “Daily Mail" 
reproduit TS déélarations d'une 
haute autorité militaire française 
gur In duréc probable de la guer- 
re, | US 

cet officior, que lon déclare 
‘posséder uno “grando expérionce 
des whosos de la guorro, divisu 
celle-ci en six:périodes: doux pas- 
sées,: une présente ef trois à vo- 
niv, | on : 

La promidro période fut 
Marche allemande à (ravers 
Bolgiquo et la Franco. 

Ha deuxième périodu ful la ba- 
taille de I'Marne et la retrailo 
des Allomands sur l'Aisne. . 

Lu troisième période ost collu 
de la bataillo de l'Aisne so dévo- 
loppant eu bataille du Non, 


“La quatrième période sura mar- 
quée par la retraite atlomande et 
uue bataille sur dn Mouse, 

_ Lu cinquième période consis- 
‘era qu une nouvelle rotraite el 
unu butaille sur le Rhin. 

La sixiènio période sera La mar- 
che sur Berlin, 
mililaire qui fnit ous 
déclarations oslime que la buluil- 
le du Nord ne gora pay complültue 
mant£ linie avant lo commeoncc- 
ment de décembros il assigne une 
durée de eing mois à da balaille 
dau Mouse, soil la fu d'avril ou 
le commencement de mai 1916, 

La ‘campagne du Rhin durera 
deux lois autant, c'est-h-diro ne 
prendra pas In avant février 
1916. 

La marche sur Berlin, Le sièga 
de celle ville el lex négocialions 
pour An paix dureront plus d'un 
an, c'est dire que des armées nl- 
lides ne quitleront pas lo soi de 
L'Alomagne avant leprintenmps de 
1017, 

Gelte prédiction hxe uue durée 
Lotale de trois ans: celui qui Pa 
fuile ‘estime que In marche ducs 


Russus NM RATÉ 
mie. Elles ms el que ce 


d'est QUE par unc'pression come 
biuée dos Torces francaises, an- 
glaises, belges el russes que les 
«Iliés pourront espérer (erminer 
la guerre actuelle dans ce délai, 
Selon lui ii n'y aura pas de relrail 
brusque du front astemand, 


ln 
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NOUVELLES BREVES 
Le général Christian De Wet, 
chef des rebelles au Sud-Africain, 
a Clé capluré par lo Gol. Brils, à 
100 miles de Mafeking. 
Le chef de le police de Susku- 
Loon, sur lequel pesait de graves 
ageusations, auruil disparu, 


Le parlement d'Ontaris  sern 
appelé à voter une loi réduisant 
des heures d'ouverture des bars el 
auginentant l'inrpôl des Heénces 
de liqueurs, 

L'oraleur de là chambre des re- 
présentants du : Washington, 
Champ Clark, qui devait faire une 
conférence à Détroil est arrivé 
tellement ivre à Ju tribune que 
l'on a dû faire évacuer la salle. 


Plus de mille soldats anglais 
ayant eu les pieds gelés dans des 
tranchées des Maändres sont en 
traitement: dans lés hôpitaux de 
Boulogne. 
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DESTRUCTION DU VAISSEAU DE 
GUERRE ANGLAIS “BUL- 


WARKk': 
Londres, 430 — On annonce of- 
ficiellement, aujourd'hui, que le 


vaisseau de guerre ‘brilannique 
“Bulwark”, a sauté, au large de 
Chcerness, sur la Tumise, à l'em- 
bouchure de l'estuaire dè Med- 
Way, Get endroit se trouve à 35 
milles de Londres en descendant 
la rivière. | 

Le “Bulwark” jaugeait 15,000 
tonnes, [l avait été mis en chan- 
tier un.1899 et Lerminé en 1902. 
H avait 411 pieds de longueur, 75 
pieds de largeuf et un tirant 
d’eau de 29 pieds. Son armernent 
se-composait de 4 canons de/12 
pouces, 12 de 6 pouces, 16 pièces 
lançant des projectiles de 12 li- 
vres, 6 lançant des projectiles de. 
3 livres et 4 tubesg l'ance- -torpilles. 

L'équipage était de 150 hom- 
mes, 


publioité et la rédaction doivent être vai 


., Les aux d'insertion d'annonce sont “eme. 
© Voyès sur demanües Re 
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routes tes communloations concernant: la 


BOITE POSTALE.98, - TELEPHONE, 1673. 1. 
EDMONTON. ‘ x 


eee nn etant 


LES RESERVISTES BELGES 
. SONT APPELES 


Winniog, à > — Lo consul bolge,: 
à Winnipeg, M. A, J,  Dubuo, a: 
publié l'avis suivants È 3 

“Tous Îles résorvistes . belges 

“appartenant aux olassos de 1809 


“à 1914 inoluse, quin ‘ont pas on-: "… 
“core rojoint leür régiment, doi- . E 


“ventilo faire sans déni, Lo gou*. 
“vurnoment bolga; atwnom du Roi- 
‘et da da Nation, fait un. sélentiol: 


appel à tous les Bolgos do 80. 


“rangor sous le drapeau, partis. 


“oulièrement les hommos âgés-do+ 


{8 à 30 ‘ans. Dès après l'examen 
“médical les hommes soront. 
“nouriis, logés ot il leur sera ro-. 
“mis un billot de transport gra- 
“luit pour l'Europe. Los désor- 
“tours el 108 insouhiis récovront 
“lo mômo traitement : ot goront 
“purdonnés, On.s "attend à co quo 
“'ehnque Bolgo fasso son dovoir'ol 

“que Fappol aux armos groupo 
“Lous las hommos disponibles.” . 


Les Bolgos soralent mobilisés à 
Calgary 


Calgary, 2 — Dos atrangemonts 
sont l'ails pour réunir À Calgary ° 
Lous les Bolges valides de PAI- 
berta qui répondront à l'appel do 
leur pays, Hs seront logés gri- 
uitement en allendant d'être on 


voyés sur la digno do fou pour 


rejoindre tours frères d'armes, Lo 
Département de lu Milice s'oceu- 
bernil lni-môme des Bolges Jus- 
qu'à ce quo coux-ci ajent quillé 
lu aol ennndiun, 
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ATROCITES AUTRICHIENNES 


Los Autrlohions ont massaoré dos 
onfants, des femmos et dos 
vioHiards. ; 
Paris, 40-—Le professeur Reis- 

su, de Puniversilé de Lausanne, 

adresse une febtre au ‘Temps, 
duilée do Valjevo, 5 novembre, dé- 
crivant los  alrovilés commises 
par les Aubrichiens, qu'il à vucs 
dans la province de Shubalz, en 

Serbie, 

Acaonpugné de M, Lasileh, pré. 

FTCT, ainei rot NME 2 


l'ex- -consul serbe à Parfs, I dit: 


“Pai dirigé unv enquête Lrès 
minuliouse dans [a région oceu- 
pée Ï y a quelques semaines par 
les Autbrichions, j'ai jinlorrogé 
‘bemucoup d'habitants, j'ai fail 
ouvrir beaucoup de tombes et ai 
visité quantilés (de maisons in- 
cendiées, 

“Dans ces villes el villages, les 
Autrichiens onl tué ‘plus de 1,100 
civils, dont nous avons découvert 
les corps, Plus de 2,200 ont dis- 
paru, 

“Parmi les, {personnes - ains 
InAssuCI'ÉCs, Nous avons Lrouvé 
aussi bien des bébés Agés de deux 
inois que des vicillards de 92 ans; 
plus ‘de 25 pour eent élaient des 
femmes, Les plus vieilles même 
d'ontpas lé épargnéces. 

SA Bastave, deux socurs infir- 
mes ont élé Lrouvées, après le dé- : 
part «de l'ennemi, mortes et'muti- 
tes pur de nombreux coups de : 
baïonnelle, A vrai dire, la mutila- 
lion esl pratiquée d'une façon 
courante chez les Autrichiens, 

A Prenlavor, un soldat blessé 
a élé brûlé vivant dans son lil. 
J'ai vu moi-même 8es pieds et la 
trace incendiée sur le plancher 
où l'on avait aHumé le-feu sous 
son lil, 

“A Leichnitza, 109 otages, agés 
de 9 à 82 ans, ont élé alignés; at- 
tachés ensemble avec des cordes 
etes filg de fer sur le bord d’une 
fosse longue de vingt mètres, lar- 
ge de trois el profonde de deux, 
Les soldats, ensuite, Îles. fusillè- 
rent et tous (ombèrent dans cette 
fosse, que I1cs soldats recouvri- 
rent  iminédialemont ide  Lerre, 
quoique plusieurs d'entre eux ne 
fussent que hlessés. , 

“Jai fail ouvrir cet énorme 
tombeau el ai constaté que plus 
de In moitié de ces malheureux. : 


avaient été enterrés vivants.” 
. ‘ F 


on 
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LA PROCHAINE SESSION 


Ottawa, 3 — Ta prochaine ses- 
sion fédérale commencera vers la 
fin de jauvier ou au commence-: 
ment de février. 

‘ Le gouvernement présentera. 

un bill augmentant da repré-. 

sentation de l'Ouest au Sénat, un 

bill concernant les -sociétés , co-' 

opératives et un bill accordant : 
une aide efficace à l'agriculture. 

De nouveaux crédits de guerre 
seront demandés. 


ne. ‘MoDougall Court, 


: MOOSE JAW, SAGK, 


SAME EE 


' 


rt Alta 


‘AS GIROUX. 
‘de Ja. société légale 


BigHOP, PRATT & aiRoUx 
‘'Ayocais et Notaires 


Edifice de 
Moison 


PRET, D'ARGENT 


Bureau: 


. Phone 4181, EDMONTON, ALTA. 


à CORMACK & MACKIE 


ee AVOCATS ET NOTAIRES 

‘ON PARLE LE FRANQAIS. 
Boîte P, 1529 
Edmonton, Alta 


GRAVEL & GRAVEL 
‘ AVOCATS ET NOTAIRES 
GRAVELBOURG, SASK. 


: EDWARD BRICE 


AVOCAT ET NOTAIRE 


ARGENT A PRETER 
‘ : Bêtisse Larue ot Picard 


Te mes 


248, Ave ‘Jasper, Edmonton, Alta 


‘Edwards, Dubuc & Pelton 


Norwood Bldg. 


2 


Avocats et Notaires 
118 Jasper Eat 
Edmonton, Alta. 


Frank W. Russell, LL.M. 


Avocat et Avoué 


. Suecosseur de Russell & Russell 


| 8-4ctf 


Végreville, Alberta. 


F, À, MORRISON, LL.B, E. D. J. CROMP 


MORRISON & CROMP 


Avocats et Notalres 
ARGENT A PRETER 


ca Végrovis; Alberta. 
MEDECINS-CHIRURGIENS 


Dr, W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE. 


Bureaux : : 


Edifice de la Banque de l'Améri- 
‘que du Nord, 2ème Etage 


Heures da consultation: 9 houres a.m. à 12,30 
p.mis 9.50 heures p.m. à 3 heures p.m. 


Examens de la vue pour choix do 
lunettes . 


DEN 
3 


Dr G. J. HOPE 


DENTISTE 


Téléphone 6285 
Heures de consultation: 9 h. 30 à 12 h. 30 


am, — 2h. à Th pm, 


08, C. P. R. Buil., 145 Jasper Est 


Edmonton, Alta, 
ON PARLE FRANÇAIS. - 


- 


MADAME MEADOWS 


.. SPECIALISTE POUR LA VUE 


481 AVENUE JASPER OUEST 
: : Chambre 4, - 2e étage. 
PHONE 5687 . EDMONTON 


‘Heures d'office: 9 h, à 6h, 
Samodl soir de 7 h, à 9 h. 


+ 


| reLephoNe 4547 
Dr. J. H. LAMARRE 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
Heures de Bureau: 9.à 12, © à 6, 8 à 9. 


| 


.. ALLAN . BLOC, NAMAYO'AVE, Edmonton, Alta 


| à la’ ‘stovaïne. 


: : cour A BOIS. 


: Spéolalité: Extraotlon des dents sans 8 doulour 
et 


cour A BOIS 
LT. DESLAURIERS 


: coin DE LA 33ème RUE ET DE LA ROUTE 


DE STONY PLAIN ; 


© Eploerle Chain, Folne Paille, Grains, Eto. 
| SAR : 


\ , 
4 2 : 


“IMMEUBLES. 


la Banque] 


- TELEPHONE 82592 |, 


w mets Rire EE CAPES NE 


f 


ü 


IMMEUBLES 
LES. SOMMES SUIVANTES 


‘pourront être : ‘obtenties cornme | 
Prêts à court. terme: ‘ôu- con FE 
. tre cession. de’ contrat dé 

UC vente: ù 


 $620. 00. 
8660.00 _’. 

. 8250.00 - 
{4130.00 . 


‘4, L. ELAM 


705 Edifice Tegler. 
ee Edmonton, Alta. 


lacences IMPERIALES 
-Hon. P. E. LESBARD, LA BOILEAU : 
222 JASPER EST, TEL. 4322 
PRETS D'ARGENT 
ASSURANCES, IMMEUBLES, 


DIVERS 


McCOPPEN & LAMBERT 
LIMITED 


Î 


Entrepreneurs de Pompes Funè- 
bres, 


Tél.: Bureaux 45156; Ecuries 1505 
. L 
Cinquième rue ot Ave Jasper 
5-28-TT Edmonton, Alta. 


. | THE. 
CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITED 


Embaumeurs et Entropreneurs de 
pompes Funèbres, 


CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE, 
436 rue Rice. Téléphone 1525 


MAGASINS 


The Edmonton Sporting 
.Goods Co. 
SIMPSON & HUNTER. 


Armes munitions et articles de 
‘sport, fusils réparés. Les com- 
mandes venant do la campagne 
reçoivent une ‘altontion spéciale. 


233, Ave, dasper E, — Edmonton 


ECURIES DE LOUAGE 


PICARD &: HÉBERT 
BRIE -DE/LO T_DE-REMISE 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voitu- 
vos, Sorvice parfait. 


a 


Successour de S.. Nadeau 


11-G-tf 


| ARCHITECTÈS-ARPENTEURS 
H, MILTON MARTIN 


Courtier d'immeubles et d'Assu- 
rances, 


AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 


Chambres 729 et 730. 


Edmonton. Alta., Canada 


Téléphone 4344. — Boîte P. 998 


AUDITEUR 


ANDREW H. ALLAN 


Liquidatour 


Aüudileur, Gomptlable, 


Auditions de livres monsuelles et 
hebdomadaires 


-Chambre 30, Edifice Garlépy. 


Téléphone 1347 
9-3-TF 


dmonton. 


ENTREPOTS CHAUFFES 
À L’EPREUVE DU FEU 


Taux d'assurance réduits, Prix, 
raisonnables 


MecCosham Storage & Distributing Co. 

Agents d'entrepôts et d'expé- 
° dition 

NEUVIEME RUE ET AVENUE 

PEACE 


Tél, 6361. « Edmonton, Alta 


HOTELS 


"QUEENS HOTEL 


VEGREVILLE, ALTA. 
a[E0 . CYR Gévant 


Eat préféré ‘des Canadiens- 
| franggis à Végreville. 


a 


1 en = + = -—$. 00 par tour! | 


L Phone 228 | 


[ble depuis 84 


‘ments, comme :‘ 


“LA: “BeLaiQuE HÉROIQUE. 


Conférence faite par. M. J, A. Ga- 
_Mbois à Edmonton. oo 


cu 


“Buiie dei ‘semaine dernière). 
“Après. avoir passé un revué tou- 


“l4e d'histoire: gloriouse dé.la Bélgi- 


que jüsqu'à: Ja’ guerte ‘actuelle, . le 
GConférencier:: “parle. de; fa. Belgi-. 


. gique “moderne: noû -Mmoins : ‘subli- 
"7 -me'dans son: dreuéil nâtional dar 


trangigeant: 
DOTE 


'ADe cette esquiss 


; apide.! ne’ 


d'u touchant que. les plus. importan-\|, 


tes. guerres: “subies” par 12. Belgi- 


que’ el: leg Pays-Bas — j'en ai 0- role la barrière ‘infranchissable é- 
rigée dans les Flandres. contre les. 


mis plusieurs et, notamment dans 
ÉTÉ déläils Ja ‘gucrre: : .deg Pay- 


Sans, qui ravagea Ta Carpine “etlle prôtestantisme avait envahi-la 
qui fut. icrrible comme la gucrre Hollande, à l'aide de circonstan- 
de Vendée à faquelle elle ressem- | ces particulières, parce qu’il Cor- 


ble beaucoup et ‘qu'il faut lire 
dans un écrivain national com- |. 
me Henri Conscience. — Il faut 
conclure que la Belgique paisi- 
ans avait aupart- 
vant. souffert d'innombrables in- 
vasions causées par la convoiti- 
sc de ses trop puissants voisins. 


Et ‘aujourd'hui telle que dans le| un conseil 


passé cle s'est montrée ‘ héroi- 
que «u suprême degré el son mar- 


lyr actuel, .. Dieu l’a permis de vec lui, il avait entraîné $on pays, 
notre temps... émeut tôus les | après avoir perséculé l'Irlande, 
coeurs sen8ibles, d'un bout à l'au- | rasé tous les monastères, décapi- 


tre de l'univers civilisé, Tant de 


courage, Lant de noble fierté, un | clergé catholique de toutes les in- 


si haut sens de lhonneur nalio- 


nal joints à tant de malheurs et à protestante, ‘made in Germany” 


tant de destructions ne saurait 
laisser personne indifférent. La 
petile armée belge de deux cent 
vingt mille hommes était bien or- 
ganisée el bien commandée, et 
même au point de vue: unique- 
ment militaire les Belges on 
lait des prodigces. Seulement 'a- 
près trois semaines de'lutte ils 
ont éLé débordés. $i le sujet iér 
Lait si douloureux, Tes 
pourraient dire comme Gyrano: 
Dix Allemands contre un Belge, 
s'ogt cinq de L'op.—Que cette ar- 
mée mil pu tenk 


‘TON. AUX, quatre” coins de Rome, 
Déjà. Manteufreh a brulé.' Lou- 
vain, ‘(60,000 habitants). 


Léde Louvain, contre a:cathédra- 
4è, Saint Pierre,” 


Jacques,” St- Paul. à 
es Cathédrales de Reims, Ja Riz. 
‘rie des: Cathédrales, cellé de. Mali- 
: nes, ‘de Senlié,- dè Soissons; d'Ar- 
.tras et d'Amiens? “Pourquoi cette 
fureur contre tous cès documents 


Belges | tard Bossuel, révélant les motifs 


si longtemps| vre des. 


Je- feu a aux nombreux faubourgs del 
Bruxelles, comme autrefois . Né- 


Pourquoi done cette : : fureur 
contre Louvain; contre luniversi- 


l'Eglise $te-Ger- 
trüde, S-Quentin,- St-Michel, Si- 
Liége ‘commé 


du, culte catholique? Est-ce parce 
que Louvain TA au seizième siè- |: 


‘idées de la Réforme. “Déjà en 1530 


, 


respondait dans ‘les Pays-Bas ‘à 
une ‘tentative faite pour secouer 
le joug politique de l'Espagne; le 


protestantisme avait-même rapi-. 


dement gagné l'Angleterre, quand 
Henri VILL, autrefois défenseur de 
la Toi, avait cru devoir changer 
de religion pour justifier, devant 
religieux servile et 
dont il s'était constitué le chef, 
ses crimés el secs débauches. A- 


lé Thomas Morus, et: accusé lc 


famies, au nompde cette religion 


pendant qu'en France l'Uniyersi- 
té de Paris luttait contre l'influ- 
ence de Luther, et qu'en Belgique 
la vieille Université de Louvain, 
auu lés Allemands viennent de 
détruire, Lenail tête au mouve- 
uieut protestant ‘avec autant de 
science el de combativilé que la 
Wrance Catholique-ct inlellectucl- 
le, en alteudant qu'un siècle plus 


humains de Luther, vint impri- 
mer au protestantisme une su- 
prême [élrissure dans son li- 
“Variations des Egli- 


contre les hordes innombrables | Ses proleslantes. 


du Kaiser, c'est un fait éclatant 
qui vivra élermeliement 
l'histoire, comme preuve que co 
potit peuple possède toujours l'A 
me héroïque de ses aieux.., Sur 
les deux cent vingt mille soldats 
mobilisés pendant Je 
Liége, au moins cent einquanto 
mille sont tués ou blessés depuis, 


cinquante mille ont été faits] siéurs 


prisonniers ct vingt mille Lou- 
jours vaillants 


quoiqu ’exténués | tourmenté, 


Quand je songe que c'est PUni- 


dans | versité de Louvain qui pendant 


uu siècle el demi a Lenu en échec 
et repoussé cette religion protes- 
tante fabriquée en Allemagne 
pour le commerce d'exportation, 


siège de | et conservé la Belgique au Catho+ 


licisme ct au courage anceslral 
sans doute, car l'héroisme a plu- 
racines profondes: l'une 
plongeant dans le sol national 
fouillé par vingt siè- 


comballent encore ‘aux côlés de | cles de guer r'cs, d'invasions et ile 


l'armée française en qui semble 
Tovivre les plus grandes qualités 
niilitaires qu'elles eut jamais, el 
qui pourraik bien être de taille 
à vaincre pratiquement 


seule l'arné Stonane eur fre je songe-Aue Et 


6—-piisquo les wontingents xn- 
glais, troupes d'élite il est vrai, 
ne dépassent pas encore cinq 


pour cont des forces alliées sur | officiers avinés à 


le front do la bataïlle. Quant aux 
“Bolges, bientôt il ne restera plus 
d'eux en face de l'ennemi que la 
proportion des adversaires de Ju- 
les César moins qu'un pour cent. 


martyr politique, ‘et une autre 
‘acine plongeant sans doute dans 
le soil de la tradition catholique 
qui fût celui de la Belgique, dû 
264 ES. même Lou 
vain qu'on a détruit, il mé sémble, 
l'imagination ne m'égarc,que par 
mi les motifs qui poussaient les 
metlre le fou 
aux archives de l'Université de 
Louvain et à fusiller vingt deux 
prêtres ‘professeurs —peut-être 
quelques-unes des plus grandes 
lumières de celle ‘malheureuse 


En donnant ainsi lour vie pour la | Belgique-vingt-deux prêtres dont 


pairie ces braves Belges sem- 


les cadavres couverts de soutanes 


blent s'inspirer de cette sublime | déchirées et souïillées trainaient 


parole que Gasimir Delavigne met | encore le 


dans la bouche de Kosciusko, le 
héros polonais: 
libre et:qui meurt d'est déjà.” 
Pendant‘ que cette petite anr- 
méo meurb 


29 août dans une mare 
de sang sur la rue de Malines, en 


“Qui vivra sera | face de la Bibliothèque de Lou- 


vain... il me semble, dis-je, que 
parmi des motifs une haîne d’ar- 


gloriousement pour chéologues calvinistes ot sectai- 


sauvor les alliés, la Belgique estires avaient dû irouvor sa place. 
dévastéo d'épouvantable façon. I] La conservation des archives des 


so pout que quelques histoires 
des a trocités allomandes, muti- 


périodes troublées du seizième 
siècle acquicrt chez les savants 


lations physiques, soient exagé-| de la vicille Æurope une valeur 


vées, 
qu'un & 
alemantis se soient complus à 
couper les mains des jeunes en- 
fants pour le plaisir de la chose. 
mais la destruction. des 
est certaine ot la ruine industri- 


‘ar jo me refuse 


elle du pays est complôte. Il m'y|là science religiouse. 


vilages | ter, comme chez 


à croiro | documentaire que nous ne lui ac- 
and nombre de soldats | Cordons pas au Canada, ni aux 


Etats-Unis, où nous laissons s’é- 
tablir tous les cultes avec leur 
propagando active, sans remon- 
des Bolges par 
exemple, aux sources mêmes de 
Et voilà 


a plus de manufactures on Belgi-| peut-être pourquoi, grâce aux ar- 
‘que, plus ‘de anétallurgies, plus do chives de l'université de Louvain 


fabriques. 


rien. T me reste plus la moindre jours, 


-plus de verreries, plus | Maintenant détruites pour tou- 


grâce à la résistance ca- 


facilité de transport et l'industric tholiquo qui partait d'une source 
est morto, D'ailleurs la moitié des | plus profonde, je veux dire plus 


villes sont détruites ei les cam- 
pagnes sont 


savanto que celle de l'Irlande, le 


ravagées. J'ai lu protestantisme n'eut jamais de 


parmi les demandes de ‘secours | sucoès en Belgique, et qu’en 1905 


des lettres bien pathétiques “Ca-| il n'y avait encore que 


10,000 


nadion-français envoyez nous de protestants de culte reconnu sur 
la farine: nous sommes trois mil-| un total de sept millions d'âmes. 
lions d'êtres qui cet hiver allons | Jo ne parle pas des libéraux avan- 
mourir de faim. N'envoyez pas de | cés qui sont les libres pensours. 
blé nous n'avons plus de moulin Et ainsi en faisant disparaître 
pour moudre le grain, — Nous | l'Université de Louvain et ses ar- 
sommes d'ailleurs bien certains |chives, les Allemands faisaient 
que les quelques villes, villages | disparaître également tout ce que 


‘ou cités que l'Allomand n'a pas |Juste Lipse et les 


encore détruites, Bruxelles, Gand, 


autres plus 
grandes lumières du seizième siè- 


Bruges, Verniers et quelques au- | cle avaient accumulé de pièces à 


tres, “na perdent rien pour atten- 
dre” comme on dirait à Berlin. 


Nous savons que.les principaux ne, révoltés contre. Rome 


édifices de Bruxelles, parmi les 
plus beaux du monde ontier... 
ont ét& ostensiblèment minés: Si 


conviction contre des fonda- 
teurs de cette religion luthérien- 
dans 
leur rationalisme orgueitleux, 
doctrinaires partisans d'hyper- 
critique et de libre examen, ré- 


l'armée allemande est obligée de fractaires à reconnaître comme 


retraiter, comme nous en s0m- 


mes à peu près certains mainte- principe d'autorité 
s'appui la religion catholique de 


nant, elle fera ‘sautor ces” monu- 


à 


elle a incendié par l'institution 
Saint Gloud en: 1870, LL metira Fondateur. ’ 


à des. chrétiens le 
sur lequel 


il convient ‘ 


même de son 


PL A 
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-Poursuivant ses déprédations, 
l'armée allemande a également 
détruit Dinant, Namur, Malines, 
Liége, Seraing, Tirlemont, Visé, 
‘Moullard, ‘Notre Dame : de Hal, 
Alost, Aerschot, Termonde et une, 
partie ‘d'Anvers, el:des centaines 
‘de. villages. La cruauté, la bruta- 
Hité teutonne; a dépassé: {oute, as 
päcité. d'expression, “surtout. 


villé. ét. où: : Von à “assassiné Je 
maire’ avec “toëte- sa #amille. et, 
fous. ses ‘domestiques parce. que lé 
jeune ‘homme .de la maison- avait 
voulu ‘venger honneur, de .sa' 
‘soèur outragée: par le Chef dé l'E 
Lät-major allemañd. A Dinant, 
où: ‘après avoir détruit Ja moitié 
de’ la. ville’ si ‘jolie. .…. ét brûlé: fa 
Cathédrale, l'on a jeté dans, Ja rir, 
Vière un groupe d'une trentaine 
‘de femmes. sous prétexte. que c'é- 
tail elles (qui avaient | allumé la | 
mêche et fait sauter, le-pont qui 
relie les deux rives.., À Moulard 
près de Liége où. l'on a profité 
d'un sermon du curé pour cerner 
l'Eglise, s'emparer 1de tous les | 
hommes, les mettre au mur, les 
fusiller et renvoyer dans leurs 


de terroriser lé reste de la popu- 
lation. A Termonde, à Alost, à 
Malines où les allemands avaient 
d'abord été vaincus, les représail- 
les sur Jes civils ont été terribles. 
Je n'en finirais plus. 


Les souffrances indicibles de la 
Belgique seraient certes assez 
grandes pour que le peuple belge 
‘consentit à faire la paix à n'im- 
porte quelles conditions, s'ils n’é- 
taient des héros; mais pour dé- 
fendre ou reconquérir leur patrie 
ils sont des héros qui se feront 
tuer jusqu'au dernier, «et quand 
la paix se conclura les femmes re- 
viendront sans doute seules avec 
les vicillards et les jeunes en- 
fants vers. la nraison détruite et 
le foyer éteint: leurs maris et 
leurs fils ayant pour la plupart 
versé leur, sang pour la patrie et 


l'existence humaine: 


“la LIBER- 
TE.” 


ones snssss ss 


M,J, A. Galibois termine s s'a Te- 
marquable conférence en évo- 
quant quelques souvenirs per- 
sonnels de son séjour en Belgi- 
‘que: 


ss ss ee ss 


Dans une causerie que j'ai eu 
l'honneur de faire au Club Na- 
tional sur la Belgique, il y a un 
mois, j'ai parlé de la douceur de 
vivre en ce beau pays, et j'ai sans 
prétention fait défiler devant mon 
bienveillant auditoire, quelques- 
uns des attraits ‘des villes que 
J'ai visitées au cours de mes deux 
ans de séjour en rope, Anvers 
et Bruxelles ‘d'abà le Bcis de 
la Cambre. et 5 + “morne 
plaink” où j'ai eu le plaisir d'ac- 
compagner mon ami le Docteur 
Blais, sur les lieux mèmes de la 
grande catastrophe impériale ; 
Louvain où mon ami l'avocat Gi- 
roux à fait ses études, ct laissé 
d'aimables souvenirs . chez des 
centaines d'amis: Malines, Mons 
ct Charleroi, Bruges, 
Nieport, Blankenberghe, Knocke, 
Ypres, Furnes, Audenarde, Tour- 
nai, Gand, les Ardennes, la $Se- 
mois où l'on produit du tabac ex- 
actement semblable au tabac Ca- 
nadien, Bouillon, la vallée de 
l'Ourthe, l'Amblève, Verviers, 
SR Liégo, Seraing, Huy, Namur 
la Belle, Dinant,les grottes de Han, 
de Rochefort, le Luxembelge, où 
les hommes sont rudes et forts 
comme leur sol, Arlon, Virton... 
Je n'oserais vous répéter ce soir 
ces impressions de touriste avi- 
de de sensations, car l'heure a- 
vance el d'aïlleurs les évènements 
actuels m'inclinent à de pius dou- 
loureuses pensées, car j'ai eu 
pour,amis plusieurs militaires 
belges que je ne reverrai sans 
doute jamais. J'aurais voulu vous 
parler également. de certaines 
particularités" du caractère poli- 
tique du peuple belge, chez qui 
l'on s'attache encore plus à la 
commune qu'au pouvoir central, 
si constitutionnel soit-il, et où 
J'on est citoyen de Gand, de Brux- 
clles ou de Liége avant d'être 
flammand ou wallon, ou même 
belge; j'aurais désiré vous cau- 
ser des ressources de la Belgi- 
que, de son admirable système 
scolaire où les écoles primaires 
sont d'obligation et où les deux 
langues flamande et française 
sont mises sur un pied d'égalité 
absolue, sans .aucune différence 
äans le choix des livres ni dans 
la durée des heures de classe: 
système admirable qui donne l'é- 
ducation complète et gratuite aux 
enfants des pauvres, incapables 
de payer les frais, comme aux en- 
fants des riches. En 1905 sur 
859,436 enfants fréquentant les 
écoles primaires: 807,383 ne 
payaient rien; l'Etat payait pour 
eux. J'aurais voulu vous parler du 
système politique de la Belgique, 
monarchie constitutionnelle hé- 
réditaire, mais dotée de certaines 
prérogatives du Roi auprès de 


système anglais. Dans l'ensemble 


‘Aer$chot, où l'on a ‘brûlé. toute ü | 


foyers leurs femmes affolées afin | 


pour tout ce qui fait %e prix del 


Ostende 


Chambres, que ne possède pas le’ 


=. 3 2 


le Gouvernement accorde une 
plus grande mesure «de liberté 
pour Îles Communes: dernier .et 
lointain vestige des coutumes fé- 
otales et sans doute aussi 
privilèges accordés autrefois aux 
éorporatioris ouvrières, aux. S0- 
ciétés des: :COFPS et méliers. 


‘donnant, “éctüre d'un vibrant ar- 


ticle du. poête Jéan Richepin.à la 


gloire: de'la Belgique qui 'est sa- 
lué de vifs applaudissements. 


‘des. 


uis Je conférencier ‘conclut en 


GUERRE! 


Pour la modique somme de 35e 


GUERRE! GUERRE! 


nous vous enverrons 50 reprodue_ . 
tions photographiques avec car 


tes .des champs de batailles: :de- 


France, Russie, Autriche. et Alle." 
‘|magne, ainsi que les, portraits du 

président Poincaré” ‘et: : des. MO x S 
Aarques des pays ‘en guèrre, ‘En- 


voyez un maridat-poste à “Roland: 
Co., 440 Liberty, Street, New-York, 
N. v. 


Fi 7". "HOTELS 
RICHELIEU HOTEL 


. 4e Ne POMEBLEAU, Prop. 


“Hôtel: complètement transformé 


et muni de toutes es améliora- 
tions modernes. 


Pension: $1.25 à $2 par Jour. 
TROISIEME RUE, 


HOTEL STRATHCONA 


© EDMONTON-SUD 
Eh face de la gare du C. P. R, Avenue Whyte 
Chambre et Pension, 52.00 par jour. Carte de 


repas, $7.00. Lunch, de midi à ‘2h. 350. Taux 
spéolaux à la semaine. 


6-7-6mos J. P. BELANGER. Pro. 


HOTEL CECIL | 
Edmonton Alta. Plan Américain $2.50 
Servloe' de 1er ordre, tout le confort moderne, 


Salles d'échantillons, en face l'hôtel, au cen- 
tre du quartier des affalres (gros et détail), 


J. HARVEY 


C. H. BELANGER 
‘ Gérant. 


Prop. 4-14-TF 


‘ 


-EDMONTON. 


“NEUVIEME RUE 
Auprès de la gare du C. PR : 
PLAN EUROPEEN 


Taux pour Îes voyageurs. $t 00. 
par do jour, Taux à ia semaine, $4,. 


5-28-TF 


“Hotel North Edmonton 
EN FACE L'USINE SWIFT. 


Plan américain, $1.59 par jour. 
Taux spéciaux à ia semaine, 


Chauffage à la vapeur, eau chaude et frolde 
dans toutes les chambres. 


JOS. MARTEL, Propriétaire. 


EEE 


Nos annonceurs sont priés de: 
nous faire parvenir leurs coples. 
d'annonces au plus tard le lundi. 
soir: et Ils s’assureront Par Jà- 
une meilleure disposition dans: 
ños pages. , 


HOTEL JASPER 


625 Jasper Est. 


. Téléphone 1720: 


PLAN EUROPEEN 


Restaurant (grill) ouvert jour et nuit. 


Chambres: de 75c à 81.00 parjour. Eau chaude et froide dans 
toutes les chambres. Toutes lescommodités modernes, . 


R. BROUARD, Propriétaire 


235 AVE JASPER E. 


cienne maison d’Alberta. 


TELEPHONE 1747 


JACKSON BROS. 


Joailiers et Horlogers Experts. 


Nous émettons des Licences de Mariages. 


EDMONTON. ALTA. 


La plus an- 


‘ Gonsistant en: un moteur : à. Rozoline de 8 che-à 
vaux, une batteuse Desjardins avec monte-# 
paille de 16”, élévateurs à grain-et à revannes, } 


courroies, etc. 


Peuvent être montées sur un 


seul wagon, Capacité, 400 à 1,000 minots sui- 


D vant les conditions du grain. 
Ë sin, à Camrose, Alta. Ÿ 


Machines et réparations en maga- à 
nstallations plus petites de $420.00 à 


Ë 5652.00 Moteur et Séparateur- Demandez notre catalogue gratis 
A et nos conditions de : paiement. FRANCOEUR & FRERE, Camrose, à 
{ Alta, ou à notre bureau d'Edmonton, 431 Queens Ave. Agents gé_ 


j néraux pour la Cie Desjardins pour l'Alberta. 


cl 


90 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA 


l Capital autorisé, $4,000,000. 


Capital réservé, $3,626,000 È 


Capital payé $4,000,000. 


à Escompte les billets de commerce. 


L Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Départe- | L 


ment d'épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volenté, sans avis. 

Vend des ‘Money Orders’’ et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Cirouiaires, pour les voyageurs, paya- D 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres BR 
de Crédit Ciroulaires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent à 
être livrés sur demande sans aucun délai. 


BUREAUX: à Edmonton, Alta. Jasper et 3ème Rue, 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Bureau principal, Toronto, Ont. 
Fonds de Réserve, $7,000,000. 


D.R. WILKIE, Président, 


‘ .. SUCGURSALES À EDMONTON. 


Bureaux principaux: Angle des Avenues Jasper et MeDougal. 
uceursale de l'ouest: 610 Avenue Jasper 
* Succursale de North Edmonton: Bloc Siliman, 


e. R. FE. KIRKPATRICK, Gérant... 
Edmonton Sud (Strathcona), M. R, HAY, Gérant. 


Hon. R. JAFFRAY, Vice-Président 
Agents en France : Crédit Lyonnais; Angleterre, Lloyd’s Bank 
bureau rue Lombard, Londres; New York; Manhattan Bank; 
Minneapolis, First National Bank; St-Paül, Second National 
Bank; Chicago, First National Bank, Suceursales au Manitoba, : 
Alberta, Saskatchewan, Colombia Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
Bank Money Orders” aux prix suivants: 


$ 5.00 et moins ....,.....+++.+ 9 OS. 
Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas $10.00..6 cfs. 
Au-dessus de 510.00 ne dépassant pas $520.00..10 ets. 
Au-dessus de $20:00 n6 dépassant pas $30.00..15 cts. - 


Ces mandats sont payables au pairan ‘importe quel bureau de 
banque incorporée au Candda. 


Departement d'épagnes, intérêt altoué sur les dépots, aux taux 
‘ courants, et a partir de la daie due. 


 ALEX. LEFORT, Gérant. 


Capital payé, $7,000,000 


ues 


“Fhè Marlborough tr . 


Edmonton, Aita. 


30-7-TF 
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Jeudi, 3 décembre 1914. 


LE DEVOIR PATRIOTIQUE DES 


FEMMES. 


‘Je reçois:la lettre suivante que 


je me fais un devoir d'insérer: 
“Chère Madame: 
Voulez-vous permettre à une 
de vos lectrices de la campagne, à 
qui l'hiver donne des: loisirs, de 
vous communiquer quelques ré- 
flexions sur certain devoir pa- 
- triolique que les graves événe- 
ments tactuels feront. peut-être 
oublier, aux femmes de notre pro- 
-vince, de remplir. 
‘Je comprends ‘tres bien que 
toute motre attention doit être 
fixée sur les Vieux Pays et que 
nous devons toute notre admira- 
tion à ceux qui combattent pour 
la cause du droit et toute notre 
pitié sympathique à celles qui 
pleurent ceux qu'elles ont donnés 
à la Patrie. Cependant je voudrais 
que les femmes de ma province 
‘ n'oublient pas que nous avons 
aussi un ennemi à combattre, un 
ennemi qui nous attaque depuis 
des années et des années ct qui 
déjà nous a fait subir de lourdes 
pertes. Nos morts à. nous n'ont 
pas toujours vingt ans, mais par- 
ce qu'ils ont deux mois, six mois, 
eux ans, cinq ans, sont-ils indi- 
gnes de notre intérêt, de notre pi- 
tié? Parce que nos blessés, sont 
des femmes, frappées au coeur 
‘par toutes les tristessés qui sui- 
vent l'envahisseur au foyer, faut- 
il que nous, leurs soeurs, nous ne 
nous préoccupions pas de les pan- 
ser, que môus les laissions à leur 
misérable sort sans rien faire 
pour’ l'améliorer ? 
Vous avez déjà deviné, chère 
. Madame, quel est le nom de l’en- 
nemi que je signale à la vigilan- 
_.ce de mes soeurs et amies. Oui, 
c'est l'alcoo0r. C'est l'alcool tieur- 
trier dont les ravages se font de 
! plus en plus grands à mesure 
: qu'augmente la prospérité du 
‘-pays. Il y a dix ans, notre place 
était une pauvre place, on pouvait 
compter les fermiers assez riches 
pour acheter de temps à autre la 
fatale bouteille ou cruche. Tous 
travaillaient dûr, ‘aussi en quel- 
ques années le pays fut ouvert, 
cultivé, et maintenant il est cité 
_comme l'une des parties de la pro- 
vince la plus prospère. Malheu- 
reusement avec la richesse est ve- 
nu l'hôtel et avec l'hôtel toutes les 
tristesses qui apparaissent avec 
lui. Je pourrais vous citer des 
maisons où le jour de la malle, 
qui est aussi le jour de l'hôtel, est 
devenu un jour de purgatoire 
pour la femme et les enfants. Le 
catéchisme a bien raison de nous 
apprendre que l'homme ivre res- 
semble à la bête. | 
Ma plume se refuserait à vous 
décrire certaines scènes dont j'ai 
été le témoin malgré moi et pour 
éviter J'humiliation de pauvres 
nères je ne vous dirai pas non 
plus combien ‘de ces petits êtres 
maladifs, tristes échantillons d'u- 
ne race Yigoureuse, j'ai vu mar- 
qués par le sceau de l'alcoolisme. 
Mais, ce que je voudrais pouvoir 
crier à mes soeurs c'est mon es- 
poir dans da victoire finale contre 
- notre ennemi, si elles veulent 
mettre en pratique ces conseils 


-QUALITE 


Un gateaux réellement 
| savoureux 


ICED MOCHA CAKES 


206, 25e et 35c 
CHAQUE 


HALIER & ALDRIDGE 


Le Magasin de la Qualité 


' 9974 JASPER 
Téléphone: 1327 et 6721 
EDMONTON, ALTA. 


SAVEUR ET . 


a È : s 


- maisons et mon mari en é- 
\" 


[pleine de bon sens 


D con 


de solidarité féminine, que vous 
nous avez souvent prêchés, Ma- 
dame. Il faut que toutes sachent 
que: dans quelques . semaines, 
“quelques «mois tout au plus, le 


vince, pour l'abolition des bars. 
Les amis des bars feront une 
campagne énergique contre ‘cet- 
te mesure, pour défendre leurs in- 
térêts l'argent ne ‘leur coûtera 
pas. Il ne leur manquera qu'une 
“chose, c'est de. n'avoir pas-les 
femmes de leur côté. Mais le de- 
voir de la femme ne consistera 


des ‘hôteliers, et puisque de droit 
si juste de voter dans cette occa- 
sion lui est refusé, — dans son 
désintéressement de celte ques- 
tion de laisser agir les mauvaises 
influences, Elle devra lutter de 
tout son pouvoir dans son milieu 
si modeste soit-il. Et. cette lutte 
devrait commencer dès aujour- 
d'hui. La lutte contre l'alcool, mè- 
me près d’un alcoolique quand il 
est à jeun, cst aiséc: il suffit de 
montrer les, ravages les plus près 
de soi. 

Il ne faudra pas se découra- 
ger surtout. La patience est une 
vertu féminine, et la finesse aussi. 
Choisissons le ‘meilleur moment 
pour parler; soyons aimable et 
douce, indiquons les améliora- 
tions que l'on pourrait apporter 
dans notre intérieur si les dépen- 
ses de l'hôtel diminuaient. 

Pour finir, Madame, permettez- 
moi, pour encourager vos amies 
de ciler mon propre exemple, Per- 
sonne ne pourra me découvrir 
sous mon nom de plume— que 
mon mari, et mon mari rira Île 
premier de vous avoir conté mon 
histoire. 


Il y à trois ans de cela, j'avais 
douée ”ans dé’ ihariage él depuis 
dix ans, je luttais en vain pour 
détourner mon cher mari de la 
fréquentation du bar. Il élaït loin 
d'être un ivrogne el, comme il 
m'aimait et qu'il. respectait ses 
enfants, il ne lui arrivail jamais 
de se mettre dans un état hon- 
teux, cependant il buvait et se 
laissait entraîner, À bout d'es- 
poir, j'eus, un jour, une dernière 
inspiration. £a plupart de nos 
voisins, arrivés avec nous dans 
la place, s'étaient balis de nou- 


Lait fort jaloux, Je le savais et 
je résolus de me servir de cette 
jalousie pour mes fins. J’attendis 
l'heure favorable, et je lui offris, 
s'il voulait bien réduire ses dé- 
penses de bar, de garder dix va- 
ches à Jait Dour vendre la crème. 
J'avais préparé mon petit calcul 
qui du premier coup d'oeil ui 
permit de se rendre compte qu'il 
pourrait réaliser son ambition 
s'il acceptlait mes conditions, Il 
réfléchit un jour: le lendeïnain 
le marché était fait. Mon mari 
savait quel sacrifice je dui faisais 


en m'occupant de dix vaches Li 


‘par amour propre il réduisit si 
bien ses dépenses qu'il finit par 
ne plus metire les pieds au har et 
même par Je prendre en aversion. 
Déjà, il a commencé la cainpa- 
gne près de ses amis pour des en- 
courager à voter pour la ferme- 
ture, et je ne doute pas que son 
influence soit favorable. Nous a- 
vons une très jolie maison, depuis 
le printemps dernier et il arrive 
souvent à mon mari de dire, à un 
ami, en riant: “Oui, mon vieux, 
j'ai volé ça au bar!" Il oublié de 
dire que j'ai peiné pendant deux 
ans pour iraire mes vaches, mais 
je ne songe pas à m'en plaindre! 
Je ne crois pas avoir fait quel- 
que chose qui puisse rivaliser 
avec le dévouement et l’héroïsme 
des Belges ou des Français: j'ai 
défendu mon foyer contre l'enne- 
mi d'ici, c'est tout. Que mes 
soeur d'Alberta en fassent autant 
et nous aurons quand même rem- 
plit notre devoir patriotique. 
Croyez moi, chère Madame, vo- 
tre très dévouée 


Lectrice amie de a campagne. 
comme une 
cette lettre 
et de coeur 
vint illuminer la détresse de cer- 
tains foyers et qu'elle! rendit au 
goût de lutter, à l'ambition de 
vaincre, les femmes ire de trop 


57 


Je voudrais ‘que, 


‘lueur d'espérance, 


de dégoût, de trop dej promesses 
non tenues: Pour l'honneur de la 
solidarité féminine, par devoir 
d'essence hautement ipatriotique, 


PEN 


vote sera pris, par: toute la pro- 


gne? 


pas seul à n'être pas du côté: 


+ 


les femmes. d'Alberta se doivent 
d'aider à la victoire contre l'en- 
nemi du foyer, des berceaux, con- 
tre le destructeur de la race. A- 
jouterai-je que pour la Canadien- 
ue-française le devoir est aisé, 
parce qu'elle possède la douceur. 
qui séduit et la séduction qui ga- 


MAGALE 


0 


LECTURE DU DIMANCHE 


EVANGILE 


fer dimanche de l'Avent 


23 nov. 1914 


Sue, Chap. XXI. Versels 25 à 30. 


En ce Lemps-lh, Jésus dil à ses 
disciples: H y aura des prodiges 
dans Je soleil, dans la lune et dans 
les étoiles: sur la terre, les peu- 
ples seront dans a consternation 
parle trouble que causera Île 
bruit de la mer et des flots; les 
hommes. sécheront de frayeur, 
dans l'attente des maux dont le 
monde sera menacé: car les ver- 
tus des cieux seront ébranlées. 
Alors ils Seront le Fils de l'hom- 
me qui viendta sur une nuée avec 
une grande puissance  ct-une 
grande majorité. Or, quand ces 
choses commenceront à arriver, 
levez la tête el regardez, parce 
que votre délivrance approche. Il 
leur proposa ensuite cette com- 
paraison: Considérez de figuier 
et les autres arbres: lorsque leurs 
premières feuilles paraissent, 
vous jugez que l'élé n'est pas é- 
Joigné. Ainsi, lorsque vous verrez 
arriver ces choses, sachez que le 
règne.de Dicu est proche. Je vous 
dis en vérité que celte génération 
ne finira point que tout cela ne 
soil accompli. Le ciel et a terre 
passeront; mais mes. paroles ne 
passeront point, 


Explication. 


Ce passage du saint Evangile 
est une prédiction ‘dela fin du 
monde et du jugement dernier. 

En disant: ‘Cette génération 
ne finira point que, etc.” Notre 
Seigneur désignait la race juive, 
qui est la génération, c'est-à-di- 


‘re la descendahce d'Abraham ét 


de Jacob. . 

Car le mot génération ne signi- 
fie pas seulement la filiation de 
tel père à tel fils, mais s'appli- 


que aussi à toute une postérité. 


En effet la race juive ne doit 
se convertir, et, par conséquent, 
cesser d'être unc race à part, qu'à 
la fin des Lemps et à la veille du 
jugement dernier, suivant la pa- 
role de saint Paul dans l'Epitre 
aux Romains: Je ne veux pas que 
vous ignoriez ce mystère qu'une 
portion d'{sracl, a été frappée 
d'aveuglement jusqu'à ce que Ia 
plénitude des Gentils soit entrée 
‘dans le bercail, ct qu’ ainsi tout 
Israël soit sauvé. ” 


O— 


2ième dimanche de l'Avent 


Ence temps-là, Jean-Baptiste 
entendit parler dans sa prison 
des oeuvres merveilleuses de Jé- 
sus-Christ, et lui envoya deux de 
ses disciples pour dui dire: Etes- 
vous Celui qui doit venir, ou de- 
vons-nous én attendre un autre? 
Jésus leur répondit: Allez rap- 
porter à Jean ce que vous avez 
entendu et ce que vous avez vu: 
les aveugles voient, les hboiteux 
marchent, les lépreüux sont gué- 
ris, les sourds entendent, les 
morts ressucitent, l'Evangile est 
annoncée aux pauvres; ct heu- 
reux celui qui ne 8e scandalisc- 
ra point à mon sujet. Comme ils 
s'en retournaïent, Jésus se mit 
à parler de Jean, et dit au peu- 
à parler de Jean, et dit 'au peuple: 
Qu'êles-vous alles voir dans le 
désert? un roseau agité par le 
vent? Mais encore, qu'êtes-vous 
allés voir? un homme vêtu moi- 
lement? Vous savez que ceux qui 
s'habillent de la sorte sont dans 
les palais des rois. Qu'êtes-vous 
donc allés voir? un prophète? 
Oui, je vous le déciare, et plus 
qu'un: prophète; car c'est de luï 
qu'il est écrit: J’envoie devant 
vous mon ange,! qui vous prépa- 
rera la voie. 


[ 


"| lignorance ou: l'erreur, 
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- Réflexions. 


Jésus-Ghrist opérait extérieuro- 
ment sur 
point, d'une manière spirituelle et 
invisible, de les opérer Sur nos 
âmes. ‘Sommes-nous aveugles par 
son” es- 
prit. nous: éclaire.‘ n 

“Notre: marche: est-elle chance" 
lante dans. Ja: voie .du bien, sa 
main raffermit nos pas. 

La lèpre du péché ronge-t-c1le 
notre âme, il la guérit par les sa- 
crements. Ù 
Sommes-nous.sourûs à Sa Da- 
role, à.ses inspirations, il vieut 
toucher, ouvrir l'oreille de notre 
coeur. 

Quand nous sommes morts pur 
l'iniquité it nous tire du tombeau, 
nous ressuscite par sa grâce. 
Quand nous sommes pauvres, 
faibles, délaissés, n nous fortifle 
‘par ses consolations. 


M. l'abbé Janvier. 
Explication. 


à 


Saint Jean-Baptiste était en 
prison pour avoir reproché à Ié- 
rode la faute qu'il avait commise 
en épousant ja femme de son frè- 
re, et cette méclrante femme, pour 
se venger, obtint bientôt qu'il cul 
la tête tranchée dans sa prison. 
A l'exemple de Jean-Baptiste, 
rièn ne doil nous empêchor de 
dire Ja vérité, lorsque de devoir 
l'exige, fussions-nous même me- 
nacés de da mort. 
Car, dil N.-S. 


“Ne craignez 


“poiut ceux qui tuent le corps cet 


‘ne peuvent rien sur l'âme, mais 
“craignez celui qui peut faire pé- 
“rir ie corps et l'âme dans les 
“supplices éternels." 
2 À 
RES TRE 

Jean savail bien que Jésus- 
Christ était le Messie annoncé 
par les prophètes et attendu des 
Juifs, mais il Lui envoya ses dis- 
ciples afin qu'ils apprissent de 
Lui-même, et d'une manière con- 
vaincante qu'il était le Messie, 

Notre-Seigneur se borne à leur 
répondre: ‘Allez et dites à Jean: 
des aveugles voient, les boîteux 
marchent, ete. ele, 

Et les disciples de Jean, à ces 
paroles, reconnurent qu'il ébail 
vraiment le Messie promis ol al- 
tendu. Car le prophète Isaïc, 700 
ans auparavant, s'élait servi des 
mêmes termes pour prédire la 
venue future du Sauveur. 

Et tous les Juifs compris 108 | 
disciples “de Jean, savaient par 
coeur la fameuse prédiction du 
prophète Isaïe, 


3 


Ne pas confondre Ilérode, le 
iyran qui fit couper la tête de 
Jean-Baptiste, avec Hérode qui, 
trente ans auparavant, avail or- 
donné le-massacre des innocents 
à Bethléem. Le second fut le trop 
digne fils du premier. 

Tous deux, à leur tour, sont 
morts dans les circonstances les 
plus tragiques, sous la main ven- 
geresse du Tout-Puissant, à la- 
quelle ils n’ont pu échapper. 


O— 
DEVINETTES 


1——Quel est le moyen d'avoir 
du foin dans ses bottes? 
R.—C'est d'en mettre. 

* * + 


2.—Qu'est-ce qui se laisse brû- 
ler pour garder un secret? 
C'est la cire à cacheler. 

* * + 


3.—Quelle différence voyez- 
vous entre une pièce de terre et 
une pipe?, 

R.—C'est qu'on fume une pièce 
de terre avant de labourer et 
qu'on bourre une pipe avant de 
la fumer. 

* * LA 

4.—Quelle différence y a-t-il 
entre un juge et un escalier? 
R.——C'est que le juge fait lever 
la main et que l'escalier fait le- 
ver le pied. 

# + *% 
5.—Qu'est-ce qui fait le tour 
du bois et n’y entre pas? 
R.—L'écorce. 


1.—Qu'est-ce qui nui tet jour 
reste dans son lit? 

.—Quet est l'arbre le plus hor- 
rible à voir pendant l'hiver? 
3.—Quels sont [es poissons qui 
n'ont point d'arêles? 
4.—Qu'est-ce qui a des bras et 
as de mains? 

.—Coniment vous y prendrez- 
vous pour faire sortir quelqu'un 
d'un endroit où il n’est jamais 
entré? : , 


AVIS: les cinq.dernières répon. 
ses, ci-haut passées sous silen- 
ce, seront données la semaine 
prochaine, L 
En attendant il est doisible à 
tout lecteur de les deviner lui- 
même, s'il y tient, 
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los corps; il no cesse | 
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PAR M. DE LA SEINE 


sa 


abonnés 


AVIS IMPORTANT 


À la demande d’un grand nombre de nos lecteurs nous avons dé- 
cidé de ré-imprimer sous forme de brochure L'intéressante étude de 
notre collaborateur: M. de la Seine sur ‘Edmonton ect l'Alberta 
Fra icnise. ” 


Jette série d’artieles à obtenu un vif et légitime succès, non seu- 


lement dans les centres français de l'Ouest mais encore eu provinec 


de Québec. Nombreux sont nos eompatriotes pour lesquels ecs arti-' 


cles sur l'importance du groupe de langue française d’Alberta ont 
été une véritable révélation. 
nm \ - 


Réunies sous forme de brochure 


Les Impressions et Statistiques de 


M. DE LA SEINE 


ce jour de la situation des Cana diens-français en Alberta. 
Dans le but de faire de cette brochure une publication attrayan- 
te et que l’on aura plaisir à conser ver dans la bibliothèque de famille 


nous avons joint au texte de 


Très Jolies Iliustrations 


représentant des vues typiques de l’Ouest Canadien. 


NOUS OFFRIRONS GRATUITEMENT UN EXEMPLAIRE 


DE CE MAGNIFIQUE OUVRAGE À TOUS NOS ABONNES 


SUR REMISE DU PAIEMENT DE LEUR ABONNEMENT. 


Cette offre exceptionnelle ne sera valable que pendant une pé- 
riode limitée et nous engageons vivement nos abonnés à nous envoy- 
er immédiatement le montant dû de leur abonnement s’ils désirent 


; { 
l'eCevVoir 


UNE COPIE GRATUITE DE LA 
NOUVELLE BROCHURE 


ECRIRE DE SUITE:— 


LE COURRIER 


É 
Casier Postal 98 


DE L'OUES 


| Edmonton, Alberta 


Prime intéressante pour nos 


t.6t6 faite jusqu D. 


De ns CEE 


ER DE E L'OUEST 


sat éné. publié de Jui, à ne semaine F4 Eamanton, Alberta, per, Je, Compagnie 
cn on'du ti ; est LU, 


opte vi os 81,50 
cire sre.82.00 


- di inant- dant ot Ja rédaction solvant, bte. idreniéas 


Nous avonë à plésieurs reprises, à insisté dans és colonnes: pour 
que nos compatriotes, en faisan{-leurs achats dans. les, magasins; 
‘demandent à 
française. qu'emploient ces maisons, -, oo 
Us hi :Nous. savons qué , nombreux! sont. céux parmi es dôtres qui, 
. “parlant l'anglais avec facilité, n ‘attachont. pas Ja moindre impor- 
tance. à ces conseils, Leur vanité est doucement flatiée parce que 
J'éxcellence de leur accent, — du moins je croient- -ils—, les fait 
‘prendre pour. des. Anglais; -et pour:rien au, monde ils ine ‘voudraient 
:détromper" &'ce'sujbt le commis de ‘ange anglaise. maquel” ils se sont 
adressés én entrant dans le magasin, 
GA C'est à ces. ddmiräteurs. trop convaincus dé la langue de Sha- 
kespearc. que nous voudrions jffrir aujourd’ hui un gujel de rédita- 
Mens MU te 
. Nous- 16 lrouvons dans notre correspondance de mardi matin, 
'sôus’ forme d'une lettre. que nous adresse un de nos compatriotes 
 d'Edmonton... . 
! “Voici les passages. de celle lettre qui: contiennent ce sujel de 
u -.méditalion: “;.,Employé comme vendeur däns un grand magasin 
. “dé otre ville depuis trois mois, je viens de perdre ma position dans 
: “leg circonstances suivantes: Samedi dernier de gérant me fit venir 
* “dans-son: bureau et me dit ceci: Notre personnel étant trop nom- 


-“breux pour notre. chiffre actuel d’ affaires nous nous voyons dans 


sp obligation do renvoyer plusieurs vendeurs qui nous sont devenus 


À # “inutiles, j'ai le regret. de vous apprendre que vous êles de ce nom- 


‘ 


:.. “bro; Nous vous avions pris, en offet, spécialement pour répondre 
“au public de langue française, or depuis trois mois que vous êtes à 


“notre emploi jamais un de vos compatriotes n'a eu recours à vos 
| à .“gérvices. J'estime donc quo dans ces conditions il-esl inutile pour 
ue e ‘nous de continucr à vous payer un salaire...” 


‘ La’personne qui nous onvoie cetto lettre ajoute que dans deux 


… où trois autres magasins de la ville les gérants ont pris des décisions 
-somblables: leg vendèurs élant trop. nombreux ou eh congédie une 
-“parlio, el au nombre de ces inforbunés, ainsi privés de leur emploi, au 

LL début de l'hiver, on comple plusicurs Canadiens- français, 

‘ Quels sont ceux qui sont à blûmer pour cel état de choses? Soul- 
“co les marchands"? Nullemont, Ces négotiants sont des hommes d'af- 
_fairos, On ne peut s'attendre à ce qu ‘ils accordent un traitement de 
- faveur àd'ccux des nôtres qui sont à ler emploi, el cela au débri- 

. ment de leurs propres compatriotes. 

Les grands coupables c'est nous! , 

Nous nous plaignons de ce que notre langue ést négligéc dans 
“le:commerce, nos -plainios parviennent aux oroilles do négociants 
trop ‘business men” pour no pas s’empresser d'augmenter leur 
‘clientèle en se rendant à notre désir de prendre des vendeurs parlant 
notre Janguo. .* 


” Puis . trois mois après que’ ces vendeurs ont été ongagés le 

| gérant s'avise un beau matin de découvrir que personne ue es. a 
"fait domandor.., el ils les congédie, 

Encore uno fois co gérant est dans son droit, el c'est NOUS qui 

‘sommes DIREOTEMEN rosponsables du-renvoi de nos compatrioles. 

‘ Cessons de parier de perséeütion; d'uno” question d'affaires ne 
‘faisons pas une question do race. : 

_ Si nous nous.étiong montrés logiques avec nous-mêmes, si a- 

près avoir exigé que l'on employé des vendeurs.de Vangue Crauçaise 

“nous Ts avions Pail démander chaque fois que nous avions des -a- 

chats à faire, nos iufomtunés compatriokes auraiont encore leur am- 

ploi; non soulement on n'eut pas songé à los renvoyor muis on en 

eut pris d'autres pour suffire à la clientèle de langue française. 


# + + 


- Nous pourrions eulassor arguments sur argumonts pour dé- 
tendre uotre thèse, nous ne chercherons pas ce triomphe facile. 

Nous proposons'simplement que coux de nos compatriotes, qui 
vont porter rospoctueusemont leurs dollars aux marchands anglais 
on.parlant servilement Ta Aangue de ceux-ci, méditent sérieusement 
lo passage de la lettre que nous citons nlus haut, 

Nous voulons croire que lo fruit de celle méditation sera de leur 
indiquer cl'airoment dla conduite à tenir dans les magasins doréna- 
“vañt, Le sons «d'affaire doit être aussi grand chez des Ganadions- 
frangnis que.ohez les Anglais. 


— 


“F 'abriqué. au Canada” 


Los Chambres de Gommerce, | Association es Manufaeluriers 
ot la presse de Lous les partis mènent actuellement une vigoureuse 
campagne en faveur de l'oncouragement à l'industrie canadienne, 
Gest qu'en oîet il s'agit Là d'une question intérvossant au plus 
haut point notre vie nationale. 

D'après le diornier rocensument l'industrie canadienne fail vivre 
quarante pour ceut de uolre population totale; ar l'Émoi causé par 
les premiers ‘mois du ln guerre à quelque pou désorganisé nos éta- 
.blisseméntg industriels, prov oquant par suite le chômage ‘d'un assez 

‘ grand: nombre d'ouvreiors 

‘C'est pourquoi, dns Loutes los sphères : on a compris la nécos- 
sie absolue do réagir eontre colle inactivité qu'il faut faire dispa- 

raître à: Loul prix.” 

De là da campagne acluelle destinée, dañs Pesprit de ses inilia- 
teurs, à “faire l'éducation" du pouple canadien, c'est-à-dire à‘to con- 
vaincre de ne plus acheter que des produits “fabriqués au Ganada.” 
Î ,On compte accroître ainsi dans une lavgo mesure la demande 

eanadionne de nos propres produits, co qui suppléerait aux débouchés 
qui nous font momentanément défaut dans le désarroi commercial 
universul. — 

. On doit. cette justice à la campagne entreprise qu'elle est fort 
habilement, mehée, el l'on no pout que faire des voeux pour qu ‘eo 

-__ parvienne à:convaincre le peuple canadien du dovoir patriotique ot. 

..s00ial qui lui incombe désormais: insister « en faisant sos achats sur 

TP étiquette “Made in Canada”! 

UE ‘Nous ne prendrons qu'un exomple pour : démontrer Je bion- rondé 

FT, de cote campagne; il s'agit du'commonce de la chaussure: 

DRE Chaque année ‘nous importons des Etats-Unis ‘$4,000,000 

“éhénssures de tous genres; à ce déboursé il convient d'ajouter en- 

viron #1 ,000, 000 de frais dé douane.” 

LL Si .ce$ 85, 000,000. étaient consaorés à: aohet er ‘des chaussures 

faites au Canada, il faudrait pour produire cellès-ci, six grandes ma- 

hufactures- occupant toute l’année. eriviron 2400 personnes, 

L .Cés 2400. ouvriers groupés "sur un seul point formeraient le 
noyau producteur d'une population de 10,000. âmes. Gotta population 

10 mérait une véritable Ville de l'importance, par exemple, de Leth- 


$ 


4 Æ 

n insistant, pas ‘pèur. obtenir des. souliers 
ous rayons don, où réalité, sur la: darto du Ganada, une vé- 

tabl ville” industrielle. k Jen et : , 

$ :6'pas d'un exemple suisissant? | x nu ° 

isticiens : ‘ont caloulé'que. chaque personné,. au-Canada, 

née" 1nè moyenne: de. $60, 00° ‘de produits. importés. 


: ‘d'autres: ‘et vôlré exemple ne ‘tardera pas à être’ ‘suivi par d'autres. 


‘gonts s Pour prendre l'initiätivg nécessaire; soyez: ceux-là 


eu 


être servis par les vendeurs ou vendeugesi de langue | 


“bouchent, lour patriotisme à Winnipeg presque à chaque 12 de juil- 


ÜILS L'ONT VOULU. 


“pinion de l'élat-major allemand, 


re en évidence les erreurs ‘de ruine” serait notre cri de ral- 

calculs qui à'la lumière des faits liement. h . 

actuels ont. déjouë les rêves .al- “Ayant devant nous cons- | Abonnez-vous au “COURRIER DE L'OUEST,” $1.00 par année 
, 


Jemands confiants dans le pou- 


de 


| fabriqués au Ga- |. 


- reste indéoise, 


Jeudi, 3 décembre 1914. 


| POUR LES COMBATTANTS 


; _ CONTRE LE FROID ot 


Ce: remède est on a De — - . . | Le 
employé depuisi| or CE 5 ; - , e : e 


NN + jus de 35 ans par Grande Séance, Dramatique et Musicale !. - 


hommes ‘ de 
FH ’ ot, ’ 


Fr LE Hé COUPEIER. DE L'OUEST 


SOYEZ PRUDE ‘TS 


fraienez nour vas cheveux, Îles éparvins, les 
suron, les tares, jes s formes, les excroissances 0s- 
seuses, les tumeurs 
et Les boiteries. 
Faites usage 
vieux remède de 
confiance 


En réalité ce n'esf pas une ville que nous supprimons de notre 
terriloire en faisant usage d'articles importés de préférence à ceux 
que nous. produisons au pays, € ‘est vingt ou trente villes et peut-être 
‘lévantage. . 2 

Avec un'peu de: volonté. et. de persévérante Je peuple canadien 
réussiraitt promplement. à ‘donner une impulsion formidable : à $es in- 
düstries. troplanguissantes, : sin 

. Ce n'est, presque, généralement," qu unë habitude à rendre, par- 
dois un léger sacrifice de goût; le plus: ouvént' un. caprice à sacrifier. 

L Après quelque temps employé: à. insister : ‘auprès. des marchands 
poûr. qu'ils vous: fournissent. l'article #Made: in “Canada” et celui-là 
‘seulement, voué verrez venir ‘promptement 6. jour où 108 habiles né- 
-gociants,‘ ‘connaissant. vos goûts, ‘ne’ songeront plus à.vous.en offrir 


cheval, les vétérinaires et les fermiers, et il a ce 
prouvé sa valeur dans des centaines‘ de c'e 


PAR LES +. à 


 ELEVES DES JESUITES 


liers dej cas. 


“Bickerdike, Alta, .29 janvier 1913.' 

“Je fais usage du remède Kendall pour ‘Les 
“éparvins depuis ‘bon: nombre, d'années ‘et j'ai. 
“#toujouré obtenu de bons 5 résultats; je n'en suis 
“jurmuis démuni. 


: En toutes circonstances: il: faut.des gens énergiques et intelli- 


“H.. Neïdort. ” 
$1.00 la bouteille, 6 bouteilles pour 36.00 


‘ ur | : ot "À chez les sIreRuIsTen d g écrire pour | 
4 un exemplaire de notre Jivre gratuit: ‘Treatise 
U ne question aux “orähgistes on the Horse”. re Salle de l'Ecole Séparée, troisieme rue 


-Dr. B. J. KENDALL COMPANY 


Erosburs Falls, Vermont, U.S.A. 100 


net pour entretenir la moindre il- 


Nous avons Eu avec plaisir dans.le dernier numéro de fa “North- 
wesl Review," organe catholique de langue anglaise, publié à Winni- 
peg, ün article dans lequel notre confrère : réfute vigoureusement 
loutes les calomnies ressassées à pleines colonnes par les journaux 


JEUDI LE 10 DECEMBRE 1914 


orangistes au sujel de l'enrôlement des Canadiens- -français dans le|}usion aujourd'hui que cette -UNE COMEDIE : 7 k 
corps expédilionnaire. guerre est arrivée; nulle force au À 
Après avoir reproduit la. lettre de M. Ross, que le “Courrier dé monde ne pourra empêchèr qu'el- ‘ 
J'Ouesl” imprimait récemmerit, “démontrant que la proportion des | je n’aille jusqu'à ses conclusions “LES DEUX SOURDS” 

enrôlements canadiens français dans de premier contingent est très dernières, c'est-à-dire jusqu’à 
supérieure à celle des Canadiens ‘de naissance anglaise, la “Northwest | Péxtermination du vaincu. 


‘ UNE TRAGEDIE 


‘THARCISSIUS”- 


Amis lecteurs, vous n'oublierez pas la séance dramatique 
et musicale donnée dans la salle de l'Ecole Séparée, sur la 3e 
rue, le jeudi, 10 décembre prochain, à 8 heures du soir. Venez-y 
en foule, vous donnerez ainsi des “vêtements chauds à nos 
chers soldats” pour les temps froids ide l’hiver. 


, 


Review" cite un article du. “Casket”,. journal anglais publié à Anti- 
gonish. Le ‘‘Caskel” rapporte dans quelles circonstances fut créé le 
régiment Moyat Canadien- -français qui va faire partie du deuxième. 
conkbingent doutre-mer et il rappelle que lles petites municipalités de 
la province de Québec contribuent à d'entretien d'un vaste ‘hôpital, 
admirahlement installé en pléin coeur de Paris. 


La ‘Northwest ReView” conclut donc que le Canada français fail 
noblement sa part et celle ajoute que si Québec est aussi souvent ca- 
Jorainié par les journaux : anglais, c'est que ‘les Canadiens de langue 
anglaise ne font aucun effort pour apprendre la langue parlée par 
près de 29 pour cent de la population totale du pays. Notre confrère 
suggère que des jaurnaux anglais accompliraient une véritable ocu- 
vre patriotique en puisant de temps à autre dans:les colonnes de leurs 
confrères «de langue française ‘des informations de nature à éclairer 
leurs lecteurs sur les véritables intentions des Canadiéns-fr: ançais. 

Cela aurait pour résultat'de faire disparaître bien ‘des préjugés. 

La “Northwest Review” termine son intéressant article par uné 
pointe à l'intention des Ori ingis(os, qui vaut d'être traduite et repro- 
duile ei: 

“Nous avons donné," dit ia revue, “Les chiffrés du recrutement 
dans Québec, Ds sont aussi exacts qu'on peut se les procurer... 
Parmilles six mille menrbres de l' Association Orangiste qui MOnOpo- 
disent da loyauté cl paradent dans les: rues/de” Toronto une fois par 
année, parmi les trois mille drôles de la mème organisation qui dé- 


. L'Allemagne nous en a prévenu 
‘elle-même avec son habituelle 
imprudence si caractéristique de 
cette culture de l'inconsciente at 
barbare  grossièreté téutonne; 
vaincue elle ne cessera, tant 
qu'elle ne le sera que partielle- 
ment, de reprendre la ilufte; victo- 
rieuse, elle ne s ’arrétcra qu'après 
à terre son en- 


avoir écrasé jusqu'à 

nemi. 
Franchement il faudrait après 

fussent par 


cela que les alliés 
trop naïfs pour ne pas tenir 
de pareils avertisse- 
d'ailleurs, s’ils ont, a- 


compte Bil'ets en vente chez : 


ments; 
DECHENE £: MCNEIL, Coin McDougail et Jasper. 


291 Ave Jasper. E. L. N. PREVOST, ‘Blue Store”, 
JASPER LIQUOR STORE, 10827 Ave. Jasper Ouest. 


PRIX DU BILLET, - so 25 SOUS 


près tant de patience, -décidé de 
recourir aux armes, c'est avec 
l'intention bien marrètée et logi- 
que d'en finir une bonne fois 
pour toutes, 's'il y a moyen. 
Maintenant qu'its ont tant sa- 
crifié ct d'hommes et de ressour- 
ces, ils ne peuvent songer à s” ar- 
ter à moitié chemin, pour avoir à 
recommencer demain ou dans 


cinq ans, ‘de tels et si épouvan: = 


let, parmi les dizaines de mille frères loyaux.qui adoptent constam- 
ment es résolutions contre l'agression papisle ét qui s'engagent à 
versor jusqu'à Ia dernière goulle de leur sang pour la défense du 
trône brilannique, combien — disons“le Lout bas, —- combien sur les 
4,900 Canadiens de langue anglaise nés au pays qui accompagnaient 
le premier contingent canadien étaient membres de d'Ord ré?” 2 
1 serait intéressant de connaitre la | réponse de F “Orange Sen- 
Linel'; mais répondra-t-elle?..... . 


RAS CR EP A 


bles sacrifices. 

Les Allemands seront pris au 
mot et,puisqu'ils l'ont voulu 
sciemment, délibérément cette 
guerre d'extermination ils en ver- 
ront la fin comme ils l'avaient si 
nettement déclaré; la fin ce sera 
eur propre extermination; tout 
permel aujourd’ hui de l’ affirmer. 


BOIS DE CONSTRUCTION 


A: DES “PRIX DE GUERRE” 


Construisez pendant la guerre’ vous réaliserez sur l'achat 
de votre bois une économie Suffisanie pour couvrir le eoût du 
labeur. 
Bois de dimension, les 1000 pieds .. ... . 
Planches, les 1000 pieds .. .. .: .. ... ..… 
“Shiplap”, les 1000 pieds .. .. .. A 
Planches de cèdre clair, 4 pouces, les 1000 pieds , 
Cèdre, pour revêtement, 6 pouces, les 1000 pieds .. 
Sapin pour revêtement, 6 pouces, les 1000 pieds .. 
Plancher, sapin, 4 pouces, les 1000 pieds ., .. .. 


mer la lutte car, bien certainc- 
ment, nous nous défendrions 
avec la dernière vigueur et obs- 
Lination. Si, cependant, ‘les cir- 
cônstances rendaient la guer- 
re inévitable, alors la résolu- 
tion de nos ennemis de nous é- 
craser à ‘Lerre, comme notre 
— proprorézoiution "de maintenir 
victorieusemient notre  situa- 
Lion, feraient de cette guerre 
une guerre de désespoir. Une 
gucrre livrée el perdue dans de 
pareilles conditions serait la 
destruction de notre, importan- 
ce politique si laborieusement 
acquise; elle mettrait en péril 
. l'avenir tout entier de la na- 
tion, elle nous  rejettraif de 
plusieurs siècles en arrière... 
“Le pouvoir mondial ou la 


Nous avons déjà eu l'ocuasion h 
de mentionner l'ouvrage du géné- 
ral allemand Von Bernhardi inli- 
tulé ‘LL Allemagne et la guerre de 
deruain." 

Nombre de journaux, . égale- 
<nont- ont-eilé. de-nombreuxex- 
traits de cel ouvrage remarqua- 
ble “publié il y a déjà deux ans et 
qui contient, somme Loule, l'ex- 
posé le plus complet el probable- 
ment le plus sincère des vucs et 
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M. Désiré Rivet informe le pu- 
blic canadien-fr ançais que le sa- 
lon de barbier'de l'hôtel Queen, 
avenue Jasper, dont'il a pris la 
direction, esk muni de tous Îles 
appareïs stérilisateurs moder.… 
Satisfaction g 


Plafond, capin, 4 pouces, les 1000 pis ss 
Lattes, importées, 4 pouces, les 1000 pieds .. .. .. . 
Chassis (presque toutes les grandeurs). chaque. 1 
Lot spécial de portes doubles, chaque .. .. :. .. .. ... 


es - 


Papier pour doublure (uni) le rouleau de 400 p, ©. .. .. 
Assortiment complet de boïs de charpente Fe prix réduits. 


FERMIERS, amenez vos voitures, nous vous les charge. 
rons et nous nourrirons Vos chevaux. 


Alberta Lumber Co. Ltd. 


Bureaux et cours principaux, coin de l’Ave Ottawa et Jasper E. 
Cours et entrepôts Norwood, rue Carey. 
Cours et entrepôts Muskoka, 24ème rue 
Cours et entrepôts de la rive Sud, Première rue Est. 
10-15-1moth _ EDMONTON, ALTA, 


nes. arantie, 


ELECTIONS MUNICIPALES 
D'EDMONTON 


Nous croyons devoir recourir 
une fois de plus à ect ouvrage 
daus le but de fournir au public 
un aperçu exact, et peu suspect, 
du caractère véritable de cette 
guorré, comme aussi pour met- 


Lamment cette idée nous de- 
vons nous préparer à la guer- 
re avec le ferme propos de 
remporter la victoire et avec la 
ferme ré solution de persévé- 
rer jusqu ’au bout quoiqu'il ar- 
rive. 


“Nous devons conséquem- 
ment nous préparer, non seu- 
lement en vuc d'une guerre de 
courte durée, nrais aussi pour 
une guerre qui se prolongerait. 
Nous devons être arniés de fa- 

… gon À écraser / complètement 
‘nos ennemis si nous sommes 
,\ victorieux, et aussi au cas où 

nous aurions le xessous, de fa- 

von à continuer à nous défen- 

dre jusque dans le centre du 

pays jusqu'à ce qu’enfin nous 

ablenions la victoire." 

Nous «arrêtons ici la citation; 
nous aurons peut-être occasion 
de revenir:sur le dernier paragra- 


voir irrésistible de leur puissan- 
te machine de gucrre si amoureu- 
sement construite par un soin 
couslant de la caste militaire qui 
contrôle depuis quarante-quatre 
ans les «lestinées de l'empire al- 
lemand. | 
Le livre du général Von Bern- 
hnrdi écrit, il y a deux ans, con- 
tilue un témoignage d'une valeur 
irrélutable quant à la nature riè- 
me de la gucrre actuelle, témoi- 
gnage qui ne devra laisser sub- 
sister aucun doute sur 1e carac- 
tère de guerre d'exbermination 
de l'harvible lutie présente. 
lnous suffira de citer la eon- 
elusion du chapitre VIT intitalé 
“Le Garnotère de notre prochaine 
guerre 
“Nous nous :rouverons donc 
furgément pout-ëtre, quelque 
faco avec la nécessité de 


 CHEMINDE FER 
CANADIEN PACIF IQUE 


EXCURSIONS DANS L'EST DU CANADA ET 
DES ETATS-UNIS 


BILLETS EN VENTE DU ler au 31 DEC, 1914. 
VALIDITE DE TROIS MOIS, 


+ 


Prix de transport très réduits pour Toronto, Hamilton, Sarnia, 
Windsor, Montréal, Ottawa, Belleville, Kingston, St_Jean, 
Moncton, Halifax et tous les autres points en Ontario, Quéhbee 
et les provinces Maritimes. 

Taux réduits pour tous les points des Etats_Unis du cen_ 
tre y compris Minneapolis, St.Paul,.Duluth, Chicago, Kansas 


J. H. 


PICARD 


jour, 
combattre isolés dans une! pheo de ce chapitre qui est comme Candidat Echevi City, etc. 
grande guerre des nations, | le développement des idées qu'on andidat Echevin Taux réduits de transport aux ports de l'océan pour Les 


voyageurs outre-mer, validité de 5 mois, 


comme jadis Frédériè'ie Grand | vient de lire mais sous une for-| : ñ è 


s'y trouva forcé un jour, alors | me encore plus énergique el par POUR Pour tousr i | 
: . ee nseignements : : 
qu'il fut bassement abandonné | suite plus signifeative encore. ur tous renseignements s'adresser aux agents de billets, 
par l'Angloterre au milieu de! ‘Le lecteur en a suffisamment | : ou écrire à R. DAWSON, D.P.A., CALGARY, ALTA. 

la lutte et il nous faudra dé-| pour se convaincre quo les Alle- 191 5—- 1916 

pendre entièremont de noire] mands eux-mêmes, ct dès 4941, : 


propre force et de notre propre 
résolution de vaincre. 

“Uno pareille guerre — pour 
nous plus que pour toute autre 
nation — devra être uno guer- 
re ‘pour notre existonce politi- 

‘que.etnationale. Il doit en à- 
tre ainsi, car nos adversaires 
ne peuvent réaliser leurs ob- 

. joctifs politiques qu'en nous 
| exterminant presque et sur ter- 
re et sur mer, Si la victoire 
ils devraient 
‘s'attendre à de continuelles re- 

… prises de « lutte, ce qui serait 
... contraire: à leurs intérêts. Ils 
‘le savent d'ailleurs fort bien Il faudrait par suite,’ être sin- 
:-et, par suite, ils évitent 'd'enta- sulièrement naïf et par trop be- 


”, 5 ; . N ; . * , on + 
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ne se faisaient aucune itinsion 
sue la nalure de la zuerre qui fa- 
taiemeni selan enr --- ob pour in 
bonne raisun q''iis la voulaient 
et faisaient tout au monde pour 
la rendre inévitable -— devait é- 
clater, tôt ou tard, entre ‘les 
grandes nations européennes, 


Une guerre d'extermination, u- 
ne guerre acharnée, sans rémis” 
sion; une guerre dont l'enjeu é- 
Lait la mortidu vainou, voilà donc 
de l’aveu du général allemand dès 
‘1911 la guerre en vue. de laquel- 
le se préparait l'Allemagne. 


20690004 


OIGNONS DE, PLANTES D'HIVER 


Songez aux fleurs de cet hiver qui embelliront votre demeure. Faites vos plants maintenant. 


Oignons d'hyacinthés, la douzaine ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .:$1 00 
. Oignons de Tulipes, la douzaine .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..250 
‘ Oignons d'hyacinthes, la douzaine .. .. .. ... .. .. ., .. .. .. .. .. .. ..50c 


“7 Fleurs frais coupées, épanouies dans nos serrss, Chrysanthèmes, Roses et Oeillets. 


: WALTER RAMSAY, F A URETE 


COIN VICTORIA ET ONZIEME RUE.  40- 11- 2m TELEPHONE 82444 
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Jeudi, 3 décembre 1914. 


LE COURRIER DE L'OUEST 


 NOUVELLES RÉGIONALES 


CHAUVIN, : ALTA 


Le concert qui a été donné le 

20 novembre au bénéfice du Fonds 

de Secours des familles de réser- 

“visies français et belges a rem- 

‘porté un vif succès.: Ce concert à a 
donné un profit net de $134. 00. 


| Les éléctions’ “municipales a 
. “village de Chauvin auront lieu le 

: 44 décembre. La nomination des 

candidats aura, lieu de 7 _décem- 

bre, 

, Au nombre ‘des : personnes 
_ayant dès à présent posé leur can- 
“‘didature, , nous  mentionnerons 
MM. MeChicky et Léger "Roy. 

__Jeudi dernier s ‘éteignail à 
Heath, Alta, Mme Chartier, née 
Fortin. k 
- Mme Chartier est morte subi- 
fement alors qu'elle élait occu- 
pée à traire ses vaches. Son pe- 
tit garçon, qui se trouvait à côté 
d'elle lorsqu'elle s'affaissa, cou- 
eut aussitôt chercher du secours. 
MM. E. Davignon et J, Courches- 
ñle, qui se trouvaient à proximité, 
S "empressèrent de ‘transporter 
Mme Chartier chez elle, mais cel- 
Je-ci expira avant que l'on eut at- 
teint la maison. La défunte lais- 
se six enfants en bas âge; nous 
adressons à son mari nos plus vi- 
ves condoléances. 


ee 


LE FONDS PATRIOTIQUE A ST- 
ALBERT 


L'asociation locale du Vo 
men’s Institute” avail organisé 
une soirée dansante, lundi der- 
nier, à St-Albert au profit du 
Fonds Patriotiqueé Canadien. Un 
grand nombre de personnes 
étaient présentes à cette soirée 
qui obtint un.vif succès. MM. L,. 
‘Boudreau‘'et H."Landry 
rent des allocutions qui 
irès applaudies. 

Le programme musical avait 
ôté préparé avec beaucoup de 
soin, ‘il comportait notamment 
des soli par Mrs. Hutton. Mlle La- 
moureux, M. Dennington et M. 
Trudel, une déclamation par M. 
Bartley, des morceaux d'ensem- 
ble par les membres de l'Institut, 
etc. L’orchestre de St-Albert exé- 
cuta quelques-uns des plus jolis 
morceaux de son répertoire. Tous 
les artistes furent chaleurcuse- 
ment applaudis. La recette pro- 
. quisit 853. . 
. a. 0 : 
| SOIREE FAMILIALE A MORIN- 

VILLE | 


prononcè- 
furent 


> 
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Une conférence du R. P. Hudon 
- $.-9. - Gr 


Th oem 


Le 29 novembre avait lieu une 

- intéres$ante soirée familiale dans 
la paroisse de Morinville; après 
la partie de cartes et le tirage au 
sort des prix nous eûmes un pe- 
tit concert. Vers es dix heures, 
.le Père Hudon, de retour d'un 
. voyage au ‘Lac LaBiche, causa 
pendant une heure sur la néces- 
: sité de d'économie pour les culti- 
 vateurs. 
La crise a eu, au moins, le bon 
effet de créer un contre-courant 
versles campagnes. Jusqu'ici, 
beaucoup de gens affolés par la 
"spéculation désertaient la terre 
pour s ‘entasser dans ‘la ville. La 
gêne, à défaut de sagesse, à con- 
traint un grand ‘nombre à repren- 
dre es ‘‘homesteads."” 
Quels que soient les avantages 

de l'industrie, il est incontesta- 
ble qu'elle crée une vie qui est 
loin d’être enviable sous quelque 
rapport qu'on d'envisage. Sans 
parler du chômage, des grèves, 
des querelles de salaires entre pa- 
trons et ouvriers, il est hors de 
‘doute que l’industrie amène avec 
soi les graves problèmes du lo- 
gement exigu, ‘d'une nourriture 
insuffisante ou frelatée, de dis- 
tractions souvent malsaines ou 
vulgaires, en un-mot, par l'indus- 
* trie, la famille de l’ouvrier est me- 
nacée de se dissoudre, le père, la 
mère et les enfants se trouvant 
dans «ne situation telle:que per- 
sonne n'est à même de jouer son 
rôle comme il pourrait ou devrait 
le jouer. 
Comparez la vie du cullivaleur 
avec l'existence de l'ouvrier, de 
l'employé de bureau, de l# petite 
couturière, du teneur de livres, et 
un mot de tous ceux qui vivent de 
"salaire, el vous constaterez d'une 
part la stabilité, l'indépendance 
la santé, la vigueur morale, le bon 
sens robuste, et c'est la campa- 
gne; de l’autre, un travail obliga- 
toire, sans répit et dans des Con- 
ditions de gêne et d'insalubrité, et 
c'est la vie à la ville. 
Stabilité: dans la province de 
Québec, il y a des centaines de 
fermes qui appartiennent encore 
aux descendants des premiers CO- 
Jons venus de France; dans les 
villes c'est à peine si deux géné- 
— rations habitent le même toit; 
c'est donc. que d'un côté Îles eul- 
tivateurs étaient contents puis- 
qu’ils sont restés et que les cita- 
dins ont cru améliorer leur sort 
ruisqu'ils ont changé. | : 

j : 


“ 


Indépendance du travail à la 
campagne et longs repos dans ce 
travail; travail en plein air plus 
salubre et plus moral, alimenta- 
tion meilleure, car on y mange de 
vrai beurre, des. oeufs frais, du 

pain de ‘farine, et l'orateur, énu- 


mère les plats canadiens dont le |” 


‘seul spectacle eut ‘fait se pâmer 
Gargantua et Partagrüel! . 


‘C'était le moment “de. faire une 
desenition de, la vie à la campa- 
gne telle que toût le monde peut 
la voir dans nos: paro oisses cana- 
diennes.. ‘ 

Pour jouir de. cette vie dans “sa 
plénitude, l'économie est ‘néces- 
saire. Le mot économie, est un 
not impopulaire: dans l'Ouest, 
parce que des ressources sont si 
abondantes -que l'on. se’ résigne 
facilentent à l'imprévoyance, L'é- 
conomie”n'est pas la chicherie, 
encore moins l'avaricé aussi dé- 
testable que la prodigalité folle 
et vaniteuse. Carnegie et Nocke- 
feller ont dénoncé l'incuric:amté- 
ricaine et n’ont pas craint d'of- 
frir en modèle la France où l'on 
nratique à la.fois l'économie et là 
générosité. De savoir concilier 
ces deux termes est un signe de 
grande ‘sagesse el Îles Canadiens 
qui sont souvent pingres et dissi- 
pateurs pourraient et devraient se 
faire une règle de pratiquer l'é- 
pargne de façon raisonnée, 

La pralique de l'économie chez 
le cultivateur ne va pas sans 
l'habitude de l'ordre. Il existe 
deux catégories de cultivateurs, 
ceux qui pratiquent l'ordre et 
ceux qui vivent dans le désordre. 
La splendeur de l'ordre dans une 
ferme est le plus beau spectacle 
qu'il soit donné de voir; au cou- 
traire, le désordre avec la mal- 
propreté, soeur.du désordre, fait 
la plus pénible impression. Le 
conférencier. trace des deux eul- 
tivaleurs un portrait où da note 
amusante domine. 

Autre chose nécessaire pour 
pratiquer l’économie à la campa-! 
gne. 
vivent comme vivent les gens de 
la campagne: rien de’plus funeste 
pour lui comme d'essayer d’imi- 


ter les gens de la ville. Le jeune où le culivaleur noie 


I faut que les “habitants” | saines du 


UN REMEDE ‘ 
POSITIF POUR LE 
RHUMATISME 


Des Centaines de Personnes 
ont constaté qne “Fruit-a- 
tives” étaient leur seul 
secours. 


LISEZ LA LETTRE SUIVANTE 


Un Surintendant d'une Ecole du 
Dimanche, à Toronto, raconte com- 
ment, après avoir souffert pendant un 
grand nombre d'années, il s'est guéri. 
d'un Rhumatisme Chronique. 


55 DovERCOURT ROAD, OCT. 1er. 1913. 

“Il y a longtemps que je pense À vous 
écrire au sujet de ce que je considère 
comme une guérison des plus remar- 
quables, op rée par votre remède 
Apruita-tires”. Je souffrais de rhu- 
matisme, sutout dans les mains. J'ai: 

épensé beaucoup d'argent sans 
résultat satisfaisant. J'ai pris ‘“Fruit-a- 
tives'’ pendant 18 mois, et Îl mé fait 
plaisir de vous dire que je suis guéri, 
lireste encore un peu de dilatation 
dans mes mains, ce qui je pense bieu, 
ne disparaîtra jamais complètement, 
mais le mal est absolument guéri, ctje 
puis faire tous les genres d'ouvrage, 
J'ai engraissé de 35 Îbs. en 18 mois. 

R. A. WAUGH 

Le Rhumatisme n’est plus <e qu'il 
était autrefois, c'est-à-dire, unemaladie 
redoutée. Le Rhumatisme ne fait plus 
partie des ‘Maladies incurables’!. 
Fruit-a.tives'’ ont prouvé leur effet 
prodigieux sur le Rhumatisine,. la 


+ 


" Sciatique, le Jumbago—enfiu, sur 


tontes ces maladies qui surgissent à la 
suite de dérangements de l'estomac, 
des intestins, des rognons ou de la peau. 
“Prnit-a-tives” sont en vente chez 
tous les marchands à soc, la boîte, 6 
pour $2.50, grandeur d'essai, 25c. ou la 
Cie. Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


les oecasions de dépenses inuti- 
les? N'est-it pas à propos que ie 
père cherche sa joie dans les joies 
loyer entouré de sa 
femme et de ses enfants? N'est il 
pas nécesstuire surlout qu'il aban- 
donne de fréquenter des buvettes 
son bon 


homme aussi bien que la jeune | sens, sa dignité d'homine, d'où 


fille tombent facilement dans ce 
travers et le plus clair de leurs 
efforts abaulissent à la cafica- 
ture. ' 
Pour ce qui est des achats, car 
c'est sur ce point que porte en 
somme économie, il.est néces- 
saire de prévoir ses achats, de les 


revient pour donner à ses enfants 
le spectacle «de sa déchéance? 
Camment concilier cette conduite 
avec l'économie el l'honneur”? 
Tout ceci pour indiquer les 
moyens individuels. {1 resterait à 
parler de Faelion éommune, Il 
faudrait exposer des avantages 


contrôler, d'apprendre à connai- | es caisses rurules el des sociétés 


‘tre la marchandise et de tenir ses 
comptes à jour sur toutes les dé- 
penses. On peut regretter te 
temps où l'industrie’ domeskique 
fournissait la ‘toile, la laine, les 
habits, les chaussures, etitous les 
aliments. Ce temps-là est passé 
et reviendra peut-être, mais puis- 
qu'il faut acheter des marchandi- 
ses inférieures aux anciens pro- 
duits domestiques, sachons évi- 
ter de nous procurer des objets 
à trop bon marché dont le moin- 
dre tort est de ne pas durer: il 
faut encore être assez riche pour 
se payer Je luxe d'un produit 50- 
lide et durable. 

Un travers fréquent est d'ache- | 
ter des choses dont on n'a pas be- 


soin sous prétexte que c’est bon] ques, les-assurances. 


marché; laissez passer les occa- 
sions et sachez mépriser les ‘‘bar- 
gains”; c’est une manie qui coûte 
cher. 


‘coopératives de vente et d'achal. 


Le but de cel entrelien n'a pas 
été de vous exhorter à gagner de 


larsgent-simpiement pour gagirer 


de d'argent, mais parce que la ri- 
chesse peul jouer un grand rôle 
dans la société. L'argent est un 
‘des moyens pour promouvoir les 
grandes oeuvres religieuses, ‘les 
entreprises patlrioliques, 1e pro- 
grès des arts el des sciences, T'é- 
tablissement des maisons d’édu- 
cation sur uu pied honorable el 
efficace, el aussi la fondation de 
sociétés financières de toute sorte 


-qui permeltra aux Canadiens de 


prendre eur dégitime part dans 
les chemins de fer, les compa- 
gnies transatlantiques, des ban- 
Une nakbiou 
riche qui emploie ses capitaux à 
promouvoir lu religion, les arts et 
les sciences, la charilé el le culte 
de l'idéal suil une vocation noble 


Question plus vitale que toutes | et joue un rôle important ‘dans le 


les autres: fuyez le crédit; ache- 
ter à crédit est funeste, peu pra- 
tique. C'est de cette façon que Îla 
gène entre dans une maison. 

On commence par le crédit, on 
continue par d'emprunt et lhy- 
pothèque; on finit par la maison 
de refuge. 

Autre point encore aussi im- 
portant que tous.les autres: sa- 
chez mettre de côté. Aucune ins- 
titution financière sage‘ne dépen- 
sera jamais toutes ses ressour- 


ces: elle conserve toujours une | core arrivés 
imprévus. | des pièces. Les 105 allemands,les 


marge pour les cas 
Ceci est vrai en ‘tous temps; de 
ee temps-ti il en est plusieurs qui 


sont gènés qui peuvent dire com-|se différencient guère. 


"monde. 
QE ———— 


DANS LES TRANCHEES 


Les joies et les misères des sol- 
dats 


Le bruit du canon nous est de- 
venu si nécessaire qu'on Île re- 
marque pour peu qu'il cesse, 
écril-on des tranchées au ‘Temps’ 
Mais les plus attentifs ne sont en- 
à distinguer la voix 


120 français, nos 75, leurs 77, 
autant de tonnerres confus qui ne 
On! je 


bien cela est vrai. Il est trop tard | sais, je sais! 1! y a des experts qui 


quand l’on en est réduit aux re- 
grets stériles. | 


déclarent, que je n’en ai jamais 
entendu: J'en ai reçu et de si près 


Vous mettez de côté: c'est au! qu'en effet je ne les ai point en- 


mieux; un danger vous menace; 


tendus. Quant à ceux dont on 


comment placerez-vous votre ar-|perçoit l'arrivée, les uns'‘ont des 
gent? Placer son argent, cauche- siffiements vipérins — des 77 — 


mar de tous les gens d'affaires. 


les autres un vrombissement de 


Déficz-vous des charlatans, des | voyelles, comme dirait Claudel, et 


voleurs en redingotes, des pro- 
messes alléchantes. Le meilleur 


ce sont les 105 les plus terribles, 
le succès ‘de la guerre, “les mar- 


moyen de placer votre argent ne| mites”, le dernier cri de la des- 
serait-il pas encore de le placer | truction. 


sur votre ferme en améliorant 
les races d'animaux, en embellis- 
sant da maison et les alentours, 
en un mot.en donnant plus de va- 


Ces engins-là, pour. l'instant, 
tuent nos cuisiniers qui sont 


pourtant d'inoffensifs combat- 
tants. N'importe! Le cuisinier, le 


leur à votre propriété? Vous y se-| vrai cuisinier est un être civilisé 
rez miéux et vous en serez plus qui exige un fourneau. Or, on ne 


fier; voilà une flerté légitime; 
avoir les bâtiments 


les mieux | villages, et voilà pourquoi 


trouve jces objets-là que dans les 
nos 


aménagés, le plus beau grain, le | cuisiniers se refusent à les aban- 
foin le plus dru, le bétail le plus { donner. Les états-majors qui font 


gras et les cochons les mieux ro-| profession de ne 


rien crain- 


.sés qui paraissent attraits com-{|dre suivent ces majordomes im- 


me des messieurs. 


provisés. C'est ‘ainsi qu’arrivant 


Pour pratiquer sagement l’éco- | dans un village. calciné dont deux 


nomie, n'est-il pas sâge d'éviter | ou trois maisons tiennent encore, | 


! 


conte an 


EEE 


"des massacres de Flandres, 


[on découvre le quartier général 


d'un divisionnaire qui vous invite 
à déjeuner: | 

Nous en avons pour une demi- 
heure avant de descendre dans no- 
tre cave. Iln'est que midi et de- 
mi et les-marmites ne tomberont 
pas avaut une heure, - L 


Depuis qu'on s'observe entre 


ennemis on conüaît. an: ofet Ses 


habitudes réciproques. Pendant 
leur repas de-midi, les artilleurs 
prussiens n'aiment pas tirer. 
Chaque chose a sun temps. Par- 
fois- cependant "ils: s'amusent à 
nûus surprondre | ot avancént leurs 
pendules -— je veux dire les nû- 
res. Une plaisanterie do ce gen- 
ré causa di mort d'un brave cui- 
sinier. Mais mous l'avons vengé 
desair même. 

X XX + 

Nos aviateurs uous avaient si- 
gnalé uu campement fort bien 
aménagé où nos adversaires meè- 
naicut joyeuse vie, entre un pia- 
no et une table à-jeu, C'est sur cv 
point soigneusenient repéré que 
dëégringola, par une nuit étoilée, 
une pluie de niélinile qüi ne dut 
pas réveiller pour longtemps les 
drilles en goguotte. 

Nous n'avons rien vu de cette 
rète, mais noùs l'avons imaginée 
non sans agrément. L'artilleur 
qui peut “voir” es résultats ‘de 
son tir n'a pas de plus & rande sa- 
tisfaclion. Il en parle comme du 
jeu de quilleé, mais il lui est don- 
né bièn rarement de savoir ec 
qu'il fait. Ces exéeutions à gran 
de distance se décident avec ln 
froide  impassibilité que pré- 
voyait Voltaire quand il assassi- 
nail son mandarin à des milliers 
de licues, en pressant sur un bou- 
lon, On vous dit: “Tirez el vous 
Luerez.” Qn tire sur Ja carte, C'est 
de la télépalhie. infernale. 

D'ailleurs l'ennemi répond 
comme un sourd el le plus sou- 
vent de travers, toujours comme 
un sourd: Avant-hior, il avait à 
peu près déniché une de nos hat- 
tories de 75 en cherchant, saus la 
ones de l'arbillerie lourde qui 
le Lracassail, Dès que nos Eros 
tn chantaiont, des  marmites 
pleuvaient sur linnocente balte- 
rie au repos, dont le personnel de- 
vait sedterrer dans les abris. 

Notre arlillerie lourde, qui ne 
risquail rien dans l'affaire, ne 
eessait «de se dépenser à toute 
heure du jour, Elle poussa même 
l'indiserétion jusqu'à travailler 
À l'heure de midi, Aussitôl Îles 
opus prussiens arrivèrent en ri- 
poste sur le 75, dou de comman- 
dant se fâcha bout rouge contre 
son collègue, | 

—Qu'il nous ‘daisse au 
déjeuner. .eriailsi ASS eue 

Mais allez done faire des come 
missions de ce genre à trois ki- 
lomètres! 

Au total, les combats d'artille- 
rie se font Un peu au hasard, ce 
qui explique l'énorme consomma- 
Lion de munitions pour un résul- 
Lal assez mince. Seules les batis- 
ses payent les frais de ces prodi- 
galités. Sur lu digne de bataïlle, 
en dehors de quelques villages 
pris dans les Lirs croisés des deux 
adversaires, les habitants ne 
fuient même plus. A V..., un 
obus siffle, | 

—Oh! celui-là, c'est 
dil simplement ur garconnel 
douze ans. . 

Et il renlre dans sa cave 
son pot de dait à la din. 
venait de “eommission."* 
relournera, 


moins 


un pulil, 
de 


aves 
Il re- 
et il y 


+ + * 

Justement pendant que j'écris, 
moi qui “repose” celle nuil, voici 
qu'une atlaqu® se produil là-bas. 
Les coups iprécinilés du canon, 
Jeur roulement ininlerrompu an- 
noncent Ja lutle opiniâtre, Les ca- 
rrarades sont enfouis dans leurs 
retranchements, guellant sans 
doute la ‘colonne serrée des en 
nemis qui se feront massacrer 
inutilement pour prendre une ou 
deux ‘tranchées que nous ressai- 
sirons demain après uné ‘pré- 
paration” ’artilcerie analogue, 
Et jusqu'à la revanche nous res- 
Lerons nez à nez, à six mètres les 
uns des autres, embhusqués au 
coin d’un boyau que personne 
n'osera aborder. . 

Ah! ils les voient, ‘es Prus- 
siens, ceux d'entre nous qui tien- 
nent la tranchée. Je me souviens 
des impressions ‘du début de da 
guerre, quand on se battait con- 
tre le vide. On fusillait des boïs, 
des vallées, des rivières, «des 
ponts, des fourmis noires que l'on 
supposait être ennemies, Mainte- 
nant on se regarde dans les yeux 
sans se hair, non, mais avec le 
besoin inéluctable de s’assassiner 
pieusement{. 

Bientôt on s’abordera ‘le cou- 
teau entre les dents. Et pourtant 
on n'a pas le sentiment du grand 
combat, Cette Tutte est trop per- 
sonnelle, trop isolée. Si bien 
qu'un officier sortant de la tran- 
chée, au récit que Je lui faisais 
me 
répondait: 

—-Ïls ont de la,veine, là-haut. 
Ils se battent... 


Suite à la page 8 
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emma sun 


Ne manquez pas de visiter les comptoirs du sous-sol, jeudis 
lyaun grand nombre d'occasions spéciales 


JARDINIERES DE CUIVRE, PRIX DE VENTE 
SPECIAL, $1.50 


Javdinières de cuivre em différentes gr Ain 
«leurs, modèles très attrayants; certaines 
sont en forme de bol, d'autres on forme de 
coupe avec pied. Le prix régulier est : bien 
supérieur, atloignant dans certains ons $4; 
nous liquiderons, jeudi matin do bonne: 


heure, 200 jardinières, au choix 
Ghaque .. .. 4, . . $1. 50 


VENTE DE: REVEILLE-MATINS A 750 


6 divres, 


de bonne 


300 révoille-matins spéciaux, avec forte 
sonnerie très claive, très gros chiffres sur 


cadran blane, boîte nickel, prix  rég. 
81.76. Spécial jeudi ,. ,.. 75c. 


ques-uns 


‘+ 


300 plateaux de dimensions variées, 


FERS A REPASSER ELECTRIQUES DE $5, 
LIQUIDATION A $2 95 CHAQUE 


100 fers 


électriques Ganadinn Queou, de 


servont convpris dans cotte vente, 
Nous vous donnerons avec chaque fer vendu 
ane garantie de 10 ans. 
que cos lors s'enlävarant rapidement: venez 


heure., ,, .. 
Joudi, chaque ss + 


Ce prix spécial foru 


:: $2.95 


PLATEAUX ET CORBEILLES NICKELES 


A 860 
quel- 
sont de forme oablangteo, d'autres 


sont ronds: ln valeur régulière on nileint 


JUSQU'À 7, 4 es se de se se 
"Vente spéciales chaque ., .,.. ..,, 


\ 


Faites votre choix, jeudi, dans notre belle expo- 
_…sition de chapeaux garnis 


Articles a $2.50 


Valant jusqu'à $7.50 — Auoun de cos cha- 
peaux ne vaut moins de $6.00 


Nous avans des centaines de nouveuux modèles 


iufiuiment 


Articles a $5.00 


Valant jusqu'à $16.00. — Aucun do 008 cha- | 
poaux no vaut moins do $10 


gracieux, sorbnnt des 


muins d'artistes qui se sont vévilahlement surp assées pour produire des merveilloss s'évadant 


du vulgaire, Ces chapeaux vous sont offerls à «des ‘prix considévalhlement réduils, 
; des matériaux employés 


choisis daus nobre assortiment valant réguliè rement 47,50 


ls sont 
sont le 


feutre el la soie, modèles gratids el petils avec niles, rubans, Hours el aigrelles, on divarsos 


nuances harmonieusement assorties, Chacun 
sasion spéciale À. 4, 4 se ss su so cu co 


Dans notre colleelion de chapoaux au 


de ces chapeaux constitue une op 


sr sen ee 


" $2.50 


prix réduil du $5.00 nous avons æompris des 


articles pour le soir el la rue qui présentent un cachol indéniable de distinction el dont ta 


beuuté esl insurpasable aux prix régulicrs de 
moire, 


ratent jusqu'à 415.00. Jeudi, chaque ., eo 


LE 


CHAUDES BLOUSES DE FLANELLE VALANT 
JUSQU'A $2.50. PRIX: 95c 


RS PES 


rs me 


Nombreuses sefont des femines qui wppré- 
cieront cette offre exceptionnelle de blouses 
confortables pourd'hiver. Cols très hauls, lon- 
gues manches; quelques-unes ont un col rou- 
lé, les couleurs'sont grise el Fauve: oc- 95c 


810 à 815, CGhnpoaux noirs on velours de soie, 
satin de couleur, feutre, avec touche d’or ou d'argent, fleurs mélalliques, plumes d'au- 
lruche, etc. Pas un de ces chapeaux ne vaul noins de #10; nombreux son£ coux qu 


+ 89. 00 


CR 


PARURES DE RENARD ROUGE, À PRIX TRES 
REDUIT POUR JEUDI 


tan mnt 27e du ee pee | Pa 


crus En hein ge career 


L'une de ces Daruren okÛ faite du pouux mu- 
gnillquement assortios: modèle nouveau, à da 
dernière mode, montée sur satin trôs épais, et 


garnie de grilles ol AuUeEucs, Prix [ 
gulier 4867.50. 


: 655.00 


Prix spécinl …. 


Une aulre parure est faile de deux DURUX, 


pour dl'élole el une peau pour de mançdiron, su- 


sasion spéciale à ,. ,, ., 4. 4e. 
MANTEAUX DOUBLES DE FOURRURE POUR 
FEMMES; PRIX SPECIAL $30.00 


perbement 


Le drap de ces manteaux est ‘d'excellente 
qualité, avec doublure de marmotte, longueur 


ÿ-4, col el manches: de vison. Pr 
spécial duos se ss se ce ce ee 


he, 


Un rayon tres en vogue est celui de 
nos manteaux pour femmes 


Nous vendons nos manteaux les plus élégants d’hiver 
valant régulierement jusqu'a $20.00 pour $10.00 


Le drap de ces manteaux est épais el très s0yeux; cer- 
Lains sont de couleur vives, d'autres sont de nuances plus 


douces, avec une teinte vive ici el là. Certaines doublures 


sont en plaid de couleurs vives, où en deux Huances; HOUS 
devons également mentionner des draps NOUVEAUX prés 
lant des mélanges très agréables à Focil La coupe «le ces 
manteaux est à la dernière mode, el la confection en 6sL 


parfaite sous tous rapports; ils vont tous 4.ravir el sont 


810.00 


‘très seyants. Nous vendions ces nanteaux, El y 
a quelques jours de #12 à 820. Prix jeudi . 
{ 


Manteaux d'hiver confortables POpF 
= les enfants 


ur 


,OSSE 
Articles valant jusqu'a .$10.00, jeudi $éons 


Ces manteaux enfants sont aussi élé À Toute. 
Ces INarl Caux pour anis SOHL AUSSI à iélour, vià tous 


avec des matériaux aussi bons que les manie de navigaion, y 
mes. Ces petits manteaux sont en ‘plaids .* 

en 
avec cols fermés. Les manteaux de Lweed rsenant, 


« “, “adresser à Jd, F, 
de couleurs tango et ““Copen”; ils son lou à la Cie Tipton 


la ceinturéSdmonton-Bud, Tél, 


Jeudi, grand choix d'arlicles valant jus. 
Pour .....,,:., ., .,... .. ,41.. 


noir au col, aux poignets el à 


assorties, 
riches, Ré, 8884, 


couleurs 
Prix de vente 


875.00 


Parure très allrayante, renard rouge super 
valeur extra, d' 


élole et 


le manchot sont 

1830.00 | Mouse ES LUISOO 00 
TA 

à 


SOUS-VETEMENTS TRES EP’ ci- 


POUR FEMMES 


$1.26 la pièce, jeudi : 
Voici le moment d'achol 
Faune Giles et otleurdgation 
s #ros froids; tricots der 
grosse cÔôlLes, en couleur prie de 
el nalurelle: les Lricots ’nlalogue 
très haut, et de longues de prix de 
lescalecons sont ouviccasion, 
més, el descendent 
ils vont parfailemes. er, 
pas da peau, Tail 
34 ä 40. Prix bo cocuscosssse 


CHANDAILS Fr 


FORTAEy Piano Co. Lid. 


{ F'442 Avenue Namayo 
EDMONTON, 


nous 


Ces o 
des er: 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


Barred Rock, 
R. C. Wyandottes, 


Buff Rock, 
Buff Orpington 


‘ Correspondance Soljicitée 


8t-Paul des Métis, Alta, 
5-14-1yr 


25c | 


S. C. Rhode Island Red, 


H. MONTAMBEAULT 


: 


ar rene ner ere 


ht 


‘davantage... 


le ouenal est publié îe Jeudi. de: ébaque semaine à Edmonton, Alberta, par la Compaynlé 
pl du Ode de: Oüest/” ‘Tmitéc: sr : | 


pu euHon: 
Du TARIF DE L'ABONNÈMENT ANNUEL: - 
vie où ete “u.. jeter eue ve :51.00 |: 


dusiries troplanguissantes,  : 


fanisrres deisies DOS vo sepes nee «31,50 
dou uses en ue een en ce ensee .e + +92,00 
pe ee CE 1 ét PUBLICITE: . ur er . LS 
LEA aux" d'iéoiitén à d'arnonées jônt cnvéi cn nur, demande. nr ‘ ‘ 4 

‘outes Les rire concernant. l'admhnteträtion “ot la rédaètion. golsent ‘tro preiutos 


GABiER PosrAL. 98, EDMONTON, ALSERTA: 


“, 


LT “Nous avons, à Diusieurs r reptises, insisté dans ‘cés éolonnés poür. 
1 de nos compatriotes, en faisant” lours ‘achats ‘dans 168. magasins, 
“demandent à tre servis par les vendeurs ou vendeusest de. langue l 
! française qu emploient ces maisons. . 
. à, Nous. sävons que, nombreux gont ceux parmi jcs “otre qui, 
à : parlant. l'anglais avec facilité, n’attachent pas la’ moindre impor- 
‘tance à ces conseils. Leur: vanité est doucement flattée parce que 
. l'étcellence de Jeur accent, — du moins.lo croient-ils—, les fait 
- ‘prendre pour des Anglais, et: "pour rien. au monde ils.ne voudraient 
: .détromper x ce ‘sujèt le ‘commis de langue anglaise, auquel ils 8e sont 
‘adressés. èn entrant, dans le magasin. 
C'est à ces’ admirateurs trop convaineus de la languc de $Sha- 
. |! Kespeare que nous voudrions Joffrir aujourd’ hui un: sujet de. médita- 
ton, 
:, Ÿ°-Nous de trouvons dans notre corresnondanée de mardi malin, 
ne sous. forme d'une Jeltré que nous “dresse un de nos compatriotes 
2. _d'Edmonton. 
. “Voici les passages de celte lettre qui contiennent ce sujet de 
D méditation: #,,,Employé comme vendeur dans un grand magasin 
‘ “de notre ville depuis trois mois, je viens de perdre ma position dans 
“leg circonstances suivantes: Samodi dernior de gérant me fit venir 
«dans son bureau et me dit ceci: Notre personnel étant trop nom- 
“breux pour noire chiffre acluel d'affaires nous nous voyons dans 
si obligation de renvoyer piusicurs vendeurs qui nous sont devenus 
“inutiles, j'ai le regret de vous apprendre que vous êtes de ce nom- 
‘bre. Nous vous avions pris, en offet, spécialement pour répondre 
“au public de langue française, or depuis trois mois que vous êtes à 
‘notre emploi jamais un de vos compatriotes n'a eu recours à vos 
“services. J'estime donc quo dans ces conditions il.est inutile pour 
“nous de conlinucr à vous payer un salaire..." 
La personne qui nous onvoie cetto lettre ajoute que dans deux 
ou trois autres magasins de la ville les gérants ont pris des décisions 
‘ semblables: les vondèurs étant trop nombreux ou en congédie une 


cotps expédilionnaire, 


Jomnié par ‘cs 


près de 29 pour cent de 
suggère que les 


« 


pointe à 
dluite ici: 

“Nous avohs donné,” 
dans Québec, 


2] COURRIER DE L'OUES 


Gen ‘est, presque généralement, qu ue: Habitude à prendre, paT- 
fois un léger sacrifice de goût, Je plus souvent un: ‘caprice à sacrifier. 
-". Après quelque. temps employé ‘à insister ‘auprès des marchands 
.[ pour qu'ils vous fournissent l’article “Made. in Canada” et celui-1à 
seulement, Vous verrez venir promptément: le jour où nos hahiles né- 
| ‘gociänts, connaissant vos: oûls, ne songérôné plus à vous en offrir 

d'autres; eb vôtre exemple ne ftardera pas à être: suivi par d’autres. 
En toutes circonstances il faut des gens. énergiques et intelli- 
.Bents pour prendre l’ initiative nécessaire; soyez ceux-là! Fo, Ù 


En réalité ce n'est pas une ville que nous supprimons de notre 
territoire en faisant usage d’ articles importés. de préférence à ceux 
que nous.produisons au pays, € ‘est vingt, Ou. [trenté villes et ‘peut-être 


.:. Avec un peu de volonté. et de persévérance Je peuple canadien 
réussirait promplement, à à donner une. impulsion formidable à 


à #es im- 


ue 


te 


Une question aux orangistes. 


Nous avons Ju avec plaisir dans le dernier numéro. de la ‘’North- 
west Review," organe catholique de langue: anglaise, publié 
peg, ün article dans lequel notre confrère réfute vigoureusement 
toutes les œalomnies ressassées à pleines colonnes par les journaux 
ovangisies au sujet de l'enrôlement des Canadiens- “français dans le 


à Winni- 


, 


‘ ‘Aprèés'avoir reproduit la lettre de M. Hoss, que le “Courrier dé 
TOuest” imprimait récemment, -démontrant que Ja proportion des 
enrôlements canadiens français dans 1e premier contingent est très 
supérieure à celledes Canadiens” de naissance anglaise, la “Northwest 
Review” cite un artiele du “Caskel”, journal ‘anglais publié à Anti- 
gonish, Le “’Caskel” rapporte dans: quelles circonstances fut créé le 
régiment Royal Canadien-français: qui va faire partie du deuxième 
contingent, d'outre-mer ef if rappelle que les petites municipalités de 
la province de Québec contribuent à l'entretien d’un vaste hôpital, 
admirablement installé en plein coeur de Paris. 


La “Northwest 'ReView"” conclut donc que le Canada français fait 
noblement sa part el elle ajoute que si Quéhec est aussi souvent ca- 
g journaux anglais, c'est queles Canadiens de langue 
anglaise ne font aucun effort. pour apprendre la langue parlée par 
la population totale du, pays. Notre confrère 
journaux anglais accompliraient une véritable oeu- 
vrepatriotique en'puisan£ de temps à autre dans les colonnes de leurs 
confrères de langue française ‘des informations ‘de nature à éclairer 
Jours cclteurs sur Jes vérilables intentions des Canadiens-français. 

Celn aurail pour résultat de faire disparaître bien des préjugés. 

La “Northwest Review" termine son intéressant article par unè 
l'inlention des Orangistes, qui vaut d'être 


traduite el repro- 


dit la revue, ‘les chiffres du recrutement 
Us sont aussi exacts qu'on peut se les procurer... 


suros, les tares, les formes, les excroissances 05- 


Erosbug Faifs, Vermont, U.S.A. 100 


que d'en finir une : 


Jeudi, 3 décembre 1914. 


POUR LES COMBATTANTS 


CONTRE LE FROD oc 


SOYEZ PRUDE ‘ITS 


Craigrez our vns cheveux, les éparvins, Jes 


seuses, les tumeurs 
R ct Jcs boiteries. 
Faites usage du 
vieux remède de 
confiance 


KENDALLS 
SPÂVIN CURE . 


Ce rembde est 
employé depuis 
lus de 35 ans par 
es, hommes * de 


x 


Grande Séance, Dramatique et Muisicale _ 


3 


cheval, les vétérinaires et les fermiers, et il a 
prouvé sa valeur dans des centaines” de mil- 
liers dej eus. 2 
“Hickerdiké, Alta, , ‘ 

“Je fais usage du ‘remède Kendall pour. les 
“éparvins depuis bon: nombre d'années et j'ai 
“toujours obtenu de bons résultats; je n’en suis 
“Jamais démuni.  - PP . 

“fx, Neidort. ” 


. $1.00 lu bouteille, 6 bouteilles pour 86.00 
chez les drnguistea où — écrire pour demander 


PAR LES Loos 0 


_ ELEVES DES JESUITES 


29 janvier 1918. 


on the Horse.” s 


: ! Salle de l'Ecole Séparée, troisieme rue 
Dr. B. J. KENDALL COMPANY. - 


JEUDI LE 10 DECEMBRE 1914 


‘UNE COMEDIE . e 


net pour entretenir la moindre il- 
lusion, aujourd'hui que cette 
guerre est arrivée; nulle force au 
monde ne pourra empêcher qu'el- 
le n’aille jusqu'à ses conciusions 
dernières, c'est-à-dire . jusqu'à 
lextermination du vaincu. 
L'Allemagne nous en à prévenu 
elle-même avec son habituelle 
imprudencte si caractéristique de 
cette culture de l'inconsciente et 
barbare  grossièreté leutonne; 
vaincue elle ne cessera, tant 
qu'elle ne le sera que partielle- 
ment, de reprendre la juite;: victo- 
rieuse, elle ne s'arrêtera qu'après 
à terre son en- 


“LES DEUX SOURDS” : 


‘ ‘ ‘ UNE TRAGEDIE 


“THARCISSIUS” 


Amis jecteurs, vous n'oublierez pas la séance dramatique 
et musicale donnée dans la salle de l'Ecole Séparée, sur da 8e 
rue, le jeudi, 10 décembre prochain, à 8 heures du soir. Venez-y 
en foule, vous donnerez ainsi des “vêtements chauds à nos 
chers soldats” pour les temps froids de d'hiver. | 


avoir écrasé jusqu'à 

nemi. | 
Franchement il faudrait “après 

fussent par 


cela que les alliés 
trop naïfs pour ne pas tenir 
compte de pareils  avertisse- 
ments; d’ailleurs, s'ils ont, a- 
près tant de patience, -décidé de 
recourir aux armes, C'est avec 
l'intention bien marrôtée et logi- 
bonne fois 
pour toutes, s’il y a moyen, 


Bil'ets en vente chez: . 


_ DECHENE & MONEIL, Coin McDougalf et Jasper. 
291 Ave Jasper E. L. N. PREVOST, ‘Blue Store”, 
JASPER LIQUOR STORE, 10827 Ave. Jasper Ouest. 


Parmi 16 six mille membres de l'Association Orangiste qui MOon0po- 
disent da doyauté el paradent dans les rues/de Toronto uné fois par 
année, parmi les trois mille drôles de la même organisation qui dé- 
‘houchent leur patriolisme à Winnipog presque à chaque 12 de juil- 
let, parmi les dirainos de mille frères loyaux qui adoptent constam- 
ment Îles résolutions contre l'agression papiste él qui s ‘engagent à 
verser jusqu'à la dernière goutte de leur sang pour la défense du 


partie, el au nombre do.ces inforbunés, ainsi privés de leur emploi, au 

‘ début de l'hiver, on compte plusieurs Canadiens-français. 
Quols sont ceux qui sont à blûmer pour cot état de choses? Sont- 
* ce les marchands? Nuilement, Ces négociants sont des hommes d'af- 
- fairos, On no peut s'attendre à ce qu ‘ils accordant un traitement de 
favour à ceux dos nôtres qui sont à ler emploi, el cela au détri- 


Maintenant :qu'ifs ont tant sa- 
crifié et d'hommes et de ressour- 


ter à moitié chemin, pour avoir à 
recommencer demain ou dans 
cinq ans, de tels et si épouvanta- 


un exemplaire de notre livre gratuit: ‘ | 


ces, ils ne peuvent songer à s’ar- 


PRIX DU BILLET, - 25 SOUS 


ment de leurs propres compatrioles. 

Los grands coupables c'est nous! 

Noug nous plaignons de ce que notre langue est négligéc dans 
le commerce, nos plaintes parviennent aux oreilles de négociants 
trop “business men‘ pour ne pas s’empresser d'augmenter Jour 
‘eliontèle en se rendant à notre désir de prendre des vendeurs parianl 
notre langue. * 

Puis ... trois mois après que'ces vendeurs ont été engagés le 
gérant s'avise un heau matin do dégouvrir que personne ne les. a 
“fait demander... et ils les congédie. 

‘Œncore üunc fois co gérant ost dans son droit, el c'est NOUS qui 
Sommes DIRECFEMEN' responsables du-renvoi de nos compatr iotos,. 

Cessons de parler de persécution; d'unc'question d'affaires ne 
‘faisons pas une question de raco. ' 


ILS L'ONT VOULU. 


Nous avons déjà vu l'ocuasion 
de mentionner l'ouvrage du géné- 
ral allemand Von Bernhardi inti- 
tuié L'Allemagne el la guerre de 
demain.” 


Si nous nous élions montrés logiques avoc nous-mêmes, si a- Nombre de jouw'naux, - ‘égale- 
près avoir _exigé: que l'on emplovüt des vendewrs.de langue françaisalanent ontecilé do: avimbreux"ex- 
TT noùs Ter avions Tail demander chaque fois que nous avions des a- “raits de ect ouvrage remarqua- 


ble pubtié il y a déjà deux ans el 
qui contient, somme toute, l'ex- 
posé le plus complet el probable- 
ment le plus sincère des vues et 
apinion de l'état-major allemand, 

Nous croyons devoir recourir 
une fois de plus à cet ouvrage 
dans le but de fournir au public 
un aporçeu exact, et peu suspect, 
du caractère véritable de cette 
guerré, comme aussi pour met- 


chats à faire, nos inforiunés compalrioles auraient.encore louur em- 
ploi: non seulement on n'eut pas songé à las renvoyer mais on en 
eut pris d'autres pour suffire à la clientèle de langue francaise, 

* + 


‘ Nous pourrions enlasser arguments sur arguments pour (dé- 
fendre notre thèse, nous ue chercherons ipas 6e triomphe facile. 
Nous proposons simpliemont que ceux de nos compatriotes, qui 
vont porter respoctuousemont leurs dollars aux marchands anglais 
en parlant servilement Ta langue de ceux-ei, médilent sérieusement 
le passage de la dellre qua nous .citons plus haut. 


Nous voulons croira que lo fruit de cette méditation sera de 1eur tre en dvidence les erreurs de 
indiquer clairement la conduite à Lenir dans les magasins doréna-| calculs qui à la lumière des fails 
vant. Lo sons d'affaire doit être aussi grand chez les Canadions- actuels ont déjouë les rèves al- 


Jemands confiants dans le pou- 
voir irrésistible de leur puissan- 
te machine de guerre si amoureu- 
sement construite :par un soin 
constant de la caste militaire qui 
contrôle depuis quarante-quatre 
ans les «destinées de l'empire al- 
lemand, 

Le livre du général Von Born- 
hardi écrit, à y a deux ans, con- 
Lilue un témoignage d'une valeur 
irréfutablo quant à la nature mè- 
me de la guerre actuelle, témoi- 
gnage qui ne devra laisser sub- 
sister aucun doute sur 18 Carac- 


frangnis que ohez les Anglais, 


“Fabri ué au Canada” 
Les Chambres le Commeroo, l'Association des Manulackuriers 
et la presse de Lous les partis mènent actuellement une vigoureuse 

“ campagne en fuveur de l'encouragement à l'ivdustrie ennadienne, 

“Cest qu'eu eîet il s'agit I d'une question intéressant au plus 
haut point notre'vie nationale, 

D'après le dernier recensement l'industrie canadienne fait vivre 
quarante pour eeut de noire population Lolale: or l'émoi causé pur 
les premiers mois de da guerre à queique pou désorgnnisé nos 6ta- 
blissements industriels, provoquant par suile le chômage d'un assoz 
grand nombre d'ouvriers. 

C'est pourquoi, dans toutes les sphèras on a compris Ia néevs- 
sité ahsolue de réagir eontre cette inactivité qu'il laut faire dispa- 
raître à tout prix, : 

De Là dan enmpagnc aetuelle destiné, dans l'esprit de ses initin- 
leurs, à “faire l'éducation" du pouple canadion, e’est-à-dire à le con 
vaincre de ne plus acheter que des produits “fabriqués au Canada.” 

‘ On compte accroitre ainsi dans une Targo mesure ln demando 
canadienne de nos propres produits, co qui suppléorait aux débouchés 
qui nous font momentanément défaut dans Île désarroi commercial 


de l'harribla lutie présente. 
I nous suffira de citer la von- 
elusion du chapitre VIE intitalé 
“Le Caractdre de notre prochaine 
wuerre.” 
“Nous nous drouverons donc 
forcément peut-ëtre, quelque 
jour, face avec la nécessités de 


universel, | ct combattre isolés dans une 
On doit cette justice à la campagne entroprise qu'e elle est fort grande guerre «des nations, 


comme jadis Frédérié'le Grand 
s'y trouva forcé un jour, alors 
qu'il fut bassement abandonné 
par l'Angleterre au milieu de 
la jutte et il nous faudra di- 
pendre entièrement de notre 
propre force ét de notre propre 
résolution da vaincre, 

“Une paroille guerre — pour 
nous plus que pour toute autre 
nation -— devra ètre uno guer- 
re pour notre existence politi- 
que et nationale. Il doit en à- 


habilement menée, el Pon ne peut que faire des voeux pour qu'elle 
parvienne à convaincre le peuple canadion du devoir patriotique ot 
social qui lui incombe désormais : insister, on faisant sos achats sur 
l'étiquette “Made in Canada”! 
-:Nous no prendrons qu'un exemple pour : démontrer do bien-fondé 
dc cette campagne; il s'agit du commence de la chaussure: - 
Us Ghaque année nous importons des Etats-Unis $4,000,000 de 
- chäussures de tous genres; à ce déboursé il convient d'ajouter en- 
-Wiron: $1,000,000 de frais de douanc. 
‘ ‘Si ces $5,000,000 étaient consacrés à acheter des” chaussures 
‘faites: au. Canada, il faudrait pour produire cellès-ci, six grandes ma- 
nufactures occupant toute l’année oniviron 2400 personnes. 
-: Ces 2400. ouvriers groupés ur un seul point formeraient le 
toy proïnoleur d'une population de 10, 000 âmes. Gotle population 


ne peuvent réaliser leurs ob- 
jeotifs politiques qu'en nous 
exterminant presque et sur ter- 
re et sur mer, Si la victoire 
reste indécise, ils devraient 
s'attendre à de continuelles re- 
prises de a lutte, ce qui serait 
, contraire,à leurs intérêts. Ts 
‘le savent ‘d'ailleurs fort bien 
. et, par suite, ils évitent d'enta- 


En. n sinsistant jus pour obtenir des souliers “rubriques “au Ga- 


. : : N Û 


re de guerre d'extormination 


tre ainsi, car nos adversaires’ 


2 2 2 2 ram me 


trône brilannique, combien — disons-le tout bas, — combien sur les 
4,900 Canadiens de langue anglaise nés au pays qui acconmpagnaient 
de premice contingent canadien élaient membres de l Ordré?” 

Il écrail intéressant de connaitre la réponse de l “Orange Sen- 
tinel"'; mais répondra-t-elle?,.,.. 


ERA PF RO tr RS MTS 


mer la lutte car, bien certaine- 

ment, nous.nous défendrions 

avec la dernière vigueur et obs- 
tination. Si, cependant, ‘les cir- 
cônsiances rendaient la guer- 
re inévitable, alors la résolu- 

Lion de nos ennemis de nous é- 

craser à ‘{erre, comme notre 
+ propre végolution de-maintenir 

victorieusement notre situa- 
tion, feraient de cette guerre 
une guerre de désespoir. Une 
guerre livrée et perdue dans de 
pareilles conditions serait la 
destruction de notre, importan- 
ce politique si laborteusement 
acquise; elle mettrait en péril 
. l'avenir tout’ entier de la na- 
tion, elle nous  rejettrait de 
plusieurs siècles en arrière... 

“Le pouvoir mondial ou la 
ruine” serait notre cri de ral- 
lement, 

“Ayant devaut nous cons- 
Lamment cette idée nous de- 
vons nous préparer à la guer- 
re avec le ferme propos de 
remporter la victoire et avec la 
ferme résolution de persévé- 
rer jusqu’ au bout quoiqu'il ar- 
rive. 

“Nous devons conséquem- 
ment nous préparer, non seu- 
lement en vue d'une guerre de 
courte durée, nrais aussi pour 
une guerre qui se prolongerail. 
Nous devons être arniés de fa- 

_- von à écraser / complètement 
‘nQs ennemis si nous sommes 
,\ victorieux, et aussi au cas où 

nous aurions le essous, de fa- 
çon à continuer à nous défen- 
dre jusque dans le centre du 
pays jusqu'à ce qu'enfin nous 
obtenions la victoire." 

Nous arrêtons iei la citation; 
nous aurons peut-être occasion 
de revenir:sur le dernier paragPa- 
pho de ce chapitre qui est comme 


vient de lire mais sous une for- 
me encore plus énergique et par 
suite plus signiheazive encore. : 


pour se convainerr que les Alle- 
mands eux-mêmes, et dès 1941, 
ne se faisaiant auéttig iniusion 
sur la nature de la guerre qui fa- 
laiement selon enr --: cb pour ia 
bonne raisun q'i'iis In voulaient 
et faisaient tout au monde pour 
la rondre inévitable —— devait é- 
clater, tôt ou tard, enire les 
grandes nations européennes, “ 


‘Une guerre d'extermination, u- 
ne guerre acharnée, sans rémis- 
Sion; une guerre dont l'enjeu é- 
tait la mort:du vaincu, voilà donc 
de l'aveu du général allemand dès 
{911 la guerre en vue de laquel- 
le se préparait l'Allemagne. 

Il faudrait par suite, être sin- 
gulièrement naïf et par trop be- 

N 


> 


le développement des idées qu'on | 


Le lecteur en a suffisamment |’ 


bles sacrifices, 

Les Allemands seront pris au 
mot et.puisqu'ils l'ont voulu 
gciemment, délibérément cette 
guerre d'extermination ils en ver- 
ront la fin comme ils l’avaient si 
nettement déclaré: la fin ce sera 
leur propre extermination: tout 
permet ‘aujourd'hui de l'affirmer. 


BOIS DE CONSTRUCTION 


A DES “PRIX DE GUERRE” 


Construisez pendant la guerre vous réaliserez sur l'achat 
de voire bois une économie suffisante pour couvrir Je eoût du 
labeur ; 
Bois de dimension, les 1000 pleds .. .. .. .... 
Planches, les 1000 pieds .. .. .: .. .. .. .. .. 
#Shiplap”’, les 1000 pieds .. .. .. .. 
Planches de cèdre clair, 4 pouces, les 1000 pieds 
Cèdre, pour revêtement, 6pouces, les 1000 pieds .. 
Sapin pour revêtement, 6 pouces, les 1000 pieds .. 
Plancher, sapin, 4 pouces, les 1000 piods .. .. 
Plafond, capin, à pouces, les 1000 pieds .. .. .. .. : 
Lattes, importées, 4 pouces, les 1000 pieds .. .. .. .5O 
Chassis (presque toutes les grandeurs) chaque—..296 20c-à 1930 -—# 
Lot spécial de portes doubles, chaque .. .. :. .. .. .. . 75e à 
Papier pour doublure (uni) le rouleau de 409 p. ©. .. .. 

Assortiment complet de bois de charpente à prix réduits. 

FERMIERS, amenez vos voitures, nous vous Îles charge- 
rons et nous nourrirons VOs chevaux. 


Alberta Lumber Co. Ltd. 


Bureaux et cours principaux, coin de l’Ave Ottawa et Jasper E. 
Cours et entrepôts Norwood, rue Carey. 
Cours et entrepôts Muskoka, 21ème rue 
Cours et entrepôts de la rive Sud, Première rue Est. 
10-15-1moth _ EDMONTON, ALTA., 


CE 
. 
ee 


——————0 


M. Désiré Rivet informe le pu- 
blie canadien -français que le sa- 
lon de barbier'de !'hôtel Queen, 
avenue Jasper, dont'il a pris la 
direction, es muni de tous les 
appareïñs stérilisateurs moder- 
nes, Satisfaction garantie, 


ELECTIONS MUNICIPALES 
D'EDMONTON 


CC 


Sir liu:: 


| Abonnez-vous au “COURRIER DE L'OUEST,” $1.00 par année 


CANADIEN PACIFIQUE 


EXCURSIONS DANS L'EST DU CANADA ET 
DES ETATS-UNIS 


BILLETS EN VENTE DU er au 31 DEC, 1914. 
| VALIDITE DE TROIS MOIS. 


Prix de transport très réduits pour Toronto, Hamilton, Sarnia, 
Windsor, Montréal, Ottawa, Belleville, Kingston, StJean, 
Moncton, Halifax et tous les autres points en Ontario, Québee 
et les-provinces Maritimes. 

Taux réduits pour tous les points des Etats.Unis du een 
tre y compris Minneapolis, St.Paul,,Duluth, Chicago, Kansas 
City, etc. 

Taux réduits de transport aux ports de l'océan pour leg 
voyageurs outre-mer, validité de 5 mois, 

Pour tous renseignements s'adresser aux agents de billets, 


ou écrire à R. DAWSON, D.P.A. CALGARY, ALTA. 


J. H. PICARD 


Candidat Echevin 


Î 
POUR 


1915-1916 


OIGNONS DE PLANTES D'HIVER 


Songez aux fleurs de cet hiver qui embelliront votre demeure. Faites vos plants maintenant. 


Oignons d'hyacinth®s, la douzaine .. .. .. .. .. ,. .. .. .. .. .. .. .:$1.00 
” Gignons de Tulipes, la douzaine .. .. .. .. .. 4. .. .. .. .. ,. .. .. .. ..25c 
‘ Oignons d’hyacinthes, la douzaine .. .. .. ... .. .. ,, .. .. .. .. .. .. ..50c 


* Fleurs frais coupées, Spanouiss dans nos serres, Chrysanthèmes, Roses et Oeillets. 


WALTER RAMSAY, FLEURISTE 


COIN VICTORIA ET ONZIEME RUE. 10- i1-2m TELEPHONE 82444 


» 


h 


Jeudi, 3 décembre 1914. 


NOUXELLES REGIONALES 


CHAUVIN, ALTA 


Le concert qui a été donné je 
20 novembre au bénéfice du Fonds 
de Secours des familles de réser- 
vistes français ‘et belges a . rem- 
porté un vif succès. Ce concert a 


donné un profit net de $134.00. 


—Les élections’ æmunicipales dû 
village de Chauvin auront lieu le 


14 décembre. La nomination des 


candidats aura lieu, de 7 décem- 


‘bre. 

“AU nombre ‘des personnes 
ayant dès à présent posé leur can- 
didature, -nous mentionnerons 
MM. MeChicky. et Léger Roy. 

: —Jeudi dernier s'éteignait à 
Heath, Alta, Mme Chartier, née 
Fortin. - eo 
- Mme Éhartier est morte subi- 
fement alors qu'elle était occu- 
pée à traire ses vaches. Son'pe- 
tit garçon, qui se trouvait à côté 
d’eile lorsqu'elle s'affaissa, cou- 
rut aussitôt chercher ‘du secours. 
MM. E. Davignon et J, Courches- 
ñe, qui se trouvaient à proximité, 
s’empressèrent de transporter 


Mme Chartier chez elle, mais cel- 


Îe-ci expira. avant que l'on eut at- 
teint la maison. La défunte lais- 


se six enfants en bas âge; nous. 


adressons à son mari nos plus vi- 

ves condoléances. 

tr 

LE FONDS PATRIOTIQUE A ST- 
ALBERT 


L'asociation locale du ‘“Wo- 
men’s Institute” avail organisé 
une soirée dansante, lundi der- 
nier, à St-Albert au profit du 
Fonds Patriotique Canadien. Un 
grand nombre de personnes 
étaient présentes à cette soirée 
qui obtint unvif succès. MM. L. 
Boudreau ‘et H.‘Landry prononcè- 
rent des allocutions qui furent 
très applaudies. 

Le programme ahusical avait 
ôté préparé avec beaucoup : de 
soin, ‘il comportait notamment 
des soli par Mrs. Hutton. Mlle La- 
moureux, M. Dennington et M. 
Trudel, une déclamation par M. 
Bartley, des morceaux d’enserm- 
ble par les membres de l'Institut, 
etc. L'orchestre de St-Ailbert exé- 
cuta quelques-uns des plus jolis 
morceaux de son répertoire. Lous 
les artistes furent chuleureuse- 
ment applaudis. La recette pro- 
quisit 853. . 
.Q : 
 SOIREE FAMILIALE A MORIN- 

VILLE 


t: — 
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Une conférence du R. P. Hudon 
orties 8. d. éme. 

Le 29 novembre avait lieu une 
intéressante soirée familiale dans 
la paroisse de Morinville; après 
la partie de cartes et le tirage au 
sort des prix nous eûmes un pe- 
tit concert. Vers es dix heures, 

.le Père Hudon, de retour d'un 
voyage au -Lac LaBiche, causa 
pendant une Heure sur la néces- 
* sité de d'économie pour les culi- 
 vateurs. ‘ 

La crise a eu, au moins, le bon 
effet de créer un contre-courant 
versles campagnes. Jusqu'ici, 
beaucoup de gens affolés par ia 
spéculation désertaient la terre 
pour s'entasser dans ‘la ville. La 
gêne, à défaut de sagesse, à Con- 
traint un grand nombre à repren- 
dre les ‘“‘homesteads.” 

Quels que soient les avantages 
de l'industrie, il est incontesta- 
ble qu'elle erée une vie qui est 
loin d'être enviable sous quelque 
rapport qu'on d'envisage. Sans 
parler du chômage, des grèves, 
des querelles de salaires entre pa- 
trons et ouvriers, il est hors de 
‘doute que l’industrie amène avec 
soi les graves problèmes du lo- 
gement exigu, d'une nourriture 
insuffisante ou frelatée, de dis- 
tractions souvent malsaines ou 
vulgaires, en un-mot, par l'indus- 

+ trie, la famille de d'ouvrier est me- 
nacée de se dissoudre, le père, la 
mère et les enfants se irouvant 
dans une situation telles:que per- 
sonne n'est à même de jouer son 
rôle comme il pourrait ou devrait 
le jouer. 

Comparez la vie du cultivateur 
avec l'existence de louvrier, de 
l'employé de bureau, de l& petite 
couturière, du teneur de livres, en 
un mot de tous ceux qui vivent de 
‘salaire, et vous constaterez d'une 
part la stabilité, l'indépendance 
la santé, la vigueur morale, le bon 
sens robuste, et c’est la campa- 
gne; de l’auire, un travail obliga- 
toire, sans répit et dans des con- 
ditions de gène et d'insalubrité, et 
c'est la vie à da ville. ° 

Stabilité: dans la province de 
Québec, il y a des centaines de 
fermes qui appartiennent encore 
aux descendants des premiers Co- 
Jons venus de France; dans les 
villes c'est à peine si deux géné- 

— rations habitent le même toit; 
c'est donc. que d'un côté lles cul- 
tivateurs étaient contents puis- 
qu'ils sont’ restés et que les cita- 
dins ont cru améliorer leur sort 
ruisqu'ils ont changé. 


1 


‘ 


trela marchandise et de tenir ses coopératives de vente 


temps où l'industrie: domeskique 


LE COURRIER DE L'OUEST 


Indépendance du travail à la 
campagne et longs repos dans ce 
travail:. travail en plein air plus 
salubre ‘et. plus. moral, alimenta- 
tion meilleure, car on y mange de 
vrai beurre, des oeufs frais, du 
pain de ‘farine, et l'oraleur énu- 
mère les plats canadiens dont le | 
seul spectacle eut fait'se pâmer 
Gargantua ‘et Pañtagruel! 
| C'était le moment de. faire une 
deseription . de, la vie‘à la campa- 
gne telle que toùt le monde peut 
la voir dans nos. paroisses cana- 
diennes.. re Ù 

Pour jouir de celte vie dans sa 


bé 


UN REMEDE 
POSITIF POUR LE 
RHUMATISME 


Des Centaines de Personnes 
ont constaté qne “Fruit-a- 
tives”” étaient leur seul 


. 


secours. . 
plénitude, l'économie, cest nëces- = 
re. L b t 
not mpopulaires dune l'O, 1e LA LETTRE SUIVANTE 


parce que Jes ressources sont'si 
abondantes que l'on. se résigne 
facilement à l'imprévoyance. L'é- 
conomie”n'est pas'ila chicherie, 
encore..moins l’avaricé aussi dé- 
testable, que la prodigalité folle 
cl vanitéuse. Carnegie et Rocke- 
feller ont dénoncé l'incurie amé- 
ricaine et n'ont pas craint d'of- 
frir en modèle la France où l'on 
pratique à la fois l'économie ot là. 
générosité. De savoir concilier 
ces deux termes est un signe de 
grande ‘sagesse elles Canadiens | 
qui sont souvent pingres et dissi- 
pateurs pourraient et devraient se 
faire ‘une règle de pratiquer l'é- 
pargne de façon raisonnée, 

La pratique de l'économie chez 
le cultivateur ne va pas sans 
l'habitude de l'ordre. Il existe 
deux catégories de cultivateurs, 
ceux qui pratiquent l'ordre et 
ceux qui vivent dans le désordre, 
La splendeur «de l'ordre dans une 
ferme est je plus beau spectacle 
qu'il soit donné de voir; au con- 
traire, le désordre avec la mal- 
propreté, soeur. du désordre, fait 
la-pius pénible impression. Le 
conférencier. ‘trace des deux eul- 
tivateurs un portrait où da note 
amusante domine. 

Autre chose nécessaire pour 
pratiquer l’économie à la campa- 
gne. 


Un Surintendant d'une Ecole du 

Dimanche, à Toronto, raconte com- 

ment, après avoir souffert pendant un 

grand nombre d'années, il s’est guéri 
d'un Rhumatisme Chronique. 


55 DovERCOURT RoaAD, OCT. rer. 1913. 
“Ji y a longtemps que je pense à vous 
écrire au sujet de ce que je considère 
comme une guérison des plus remar- 
pérée par votre remède” 
Aruit-a-tites”, Je souffrais de rhu- 
matisme, sutout dans les mains, J'ai 
dépensé beaucoup d'argent saus 
résultat satisfaisant. J'ai pris ‘‘Fruit-a- 
tives’’ pendant 18 mois, et 11 née fait 
plaisir de vous dire que je suis guéri, 
Îireste encore un pe, de dilatation 
dans mes mains, ce nije pense bien, 
ue disparaîtra jamais complètement, 
mais le mal est absolument guéri, et je 
puis faite tous les genres d'ouvrage, 
J'ai eugtaissé de 35 Îbs, en 18 mois. 
R, A. WAUGH 
Le Rhumatisme n’est plus <e qu'il 
était autrefois, c'est-à-dire, unemaladie 
redoutée. Le Rhumatisme ne fait plus 
partie des ‘‘Maladies incurables”. 
““Fruit-a-tives'’ ont prouvé leur effet 
prodigieux sur le Rhumatisme, la 
Sciatique, le Jumbago—enfin, sur 
tontes ces maladies qui surgissent à la 
suite de dérangements de l'estomac, 
des intestins, des rognonsou de la peau, 
“Fruit-a-tives’ sont en vente chez 
tous les marchands à soc. la boîte, 6 
pour $2.50, grandeur d'essai, 25c. ottla 
Cie. Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


quables, o 


les occasiuns' ide dépenses inuti- 
les? N'est-il pas di pro pos que le 
père cherche sa joie dans les joies 
saines du foyer entouré de st 
femme et de ses enfants? N'eslil 
pas nécessuire surlout qu'il aban- 
donne de fréquenter des buvetics 
son bon 


; 


1 faut que les-“habitants” !: 
vivent comme vivent des gens «de 
la campagne: rien de‘plus funeste 
pour lui comme d'essayer d'imi- 
ter les gens de la ville. Le jeune où le cultivaleur noie 
homme aussi bien que la jeune | sens, 8a dignité d'honune, d'où il 


fille tombent facilement dans ce | revient pour onner à ses enfants 
travers et le plus clair de leurs |le spectacle «de sa déchéance? 
efforts aboutissent à la cafica-| Comment concilier cette conduite 


ture, avec l'économie el l'honneur? 
Pour ce qui est des achats, car Tout ceci pour indiquer des 
c'est sur ce point que porte en moyens individuels. I resterait à 


somme l'économie, il.est .néces-| harler de Faclion commune, Il 
saire de prévoir ses achats, de les faudrait exposer les ave ntages 
contrôler, d'apprendre à connai- .des caisses rurales el des sociétés 
el d'achat, 

Le but de eut entretien n'a pas 
été de vous exhorter à gagner de 
lareent-simpiement-pour gagner 
de 4° argent, Inais parce que la ri- 
chesse peul jouer un grand rôle 
dans la société. L'argent est un 
‘des moyens pour promouvoir les 
grandes oeuvres religieuses, ‘les 
entreprises DaEuiqruus: le pro- 
grès des.arts et des sciences, l'é- 

tablissement des maisons d’édu- 
cation sur un pied honorable el 
efficace, el aussi la fondation de 
Sociétés financières ide toute sorte 
-qui permettra aux Canadiens de 

prendre deur Jégitime part dans 
Un travers fréquent est d’ache- AS chemins de fer, les compa- 
ter des choses dont on n’a pas he-| #nies transatlantiques, les ban- 
soin sous prétexte que c'est bon ques, les-assurances, Une nation 
marché; laissez passer les occa-| riche qui emploie ses capitaux à 
sions et sachez mépriser les “bar-| promouvoir la religion, les arts et 
gains”; c'est une Manie qui coûte | les sciences, la charité et le culte 
cher. de l'idéal suit uue vocation noble 

Question ‘plus vitale que toutes { et joue un rôle important ‘dans le 
les autres: fuyez le crédit; ache- | monde. 
ter à crédit est funeste, peu pra- 
tique. C'est de cette façcon'que la 
gène entre dans une maison. 

On commence par le crédit, on 
continue par l'emprunt et l’hy- 
pothèque; on finit par la maison 
de refuge. 

Autre point encore aussi im- 
portant que tous.iles autres: sa- 
chez mettre de côté. Aucune ins- 
titution financière sage°ne dépen- ! écrit-on des tranchées au ‘lemps' 
sera jamais toutes ses ressour-| Mais les plus attentifs ne son£ en- 
ces: elle conserve toujours une |core arrivés à distinguer la voix 
marge pour les cas imprévus. | des pièces. Les 105 allemands,les 


comptes à jour sur toutes les dé- 
penses. On peut regretter .te 


fournissail la ‘oïle, la laine, les | 
habits, les chaussures, et tous les 
aliments. Ce temps-là est passé 
et reviendra peut-être, mais puis- 
qu'il faut acheter des marchandi- 
ses inférieures aux anciens pro- 
duits domestiques, sachons évi- 
ter de nous procurer des objels 
à trop bon marché dont le moin- 
dre tort est de ne pas durer: i} 
faut encore être assez riche pour 
se payer de luxe d'un produit so- 
lide et durable. 


Q—— 


DANS LES TRANCHÉES 


Les joies et les miséres des sol- 
dats 


Le bruit du canou nous est de- 
venu si nécessaire qu’on Île re- 
marque pour peu qu'il cesse, 


Ceci est vrai en ‘tous temps; de} 120 français, nos 75, leurs 77, 
ce temps-ti il en est plusieurs qui | autant de tonnerres confus qui ne 
sont génés qui peuvent dire com-}se différencient” guère. Oh! je 


It est trop tard | sais, je sais! Ii y a des experts qui 
quand d'on en est réduit aux re-} déclarent que je n'en ai jamais 
grets stériles. - entendu: J’enai reçu el de si près 
Vous mettez de côté: c'est au | qu’en effet je ne les ai point en- 
mieux; un danger vous menace; | tendus. Quant à ceux dont on 
comment placerez-vous votre ar- | perçoit l’arrivée, ies uns ‘ont des 
gent? Placer son argent, cauche- | sifflements vipérins — les 77 — 
mar de tous les gens d'affaires.|les autres un vrombissement de 
Défiez-vous des charlatans, des! voyelles, comme dirait Claudel, et 
voleurs en redingotes, des pro-|ce sont les 105 les plus terribles, 
messes alléchantes.'Le meilleur | le succès ‘de la guerre, “les mar- 
moyen de placer votge argent ne| miles”, le dernier cri dé la des- 
serait-il pas encore de le. placer | truction. , 
sur votre ferme en améliorant Ces engins-là, pour l'instant, 
les races d'animaux, en embellis-| tuent nos cuisiniers qui sont 
sant da maison et les alentours.| pourtant. d'inoffensifs <combat- 
en un mot.en donnant plus de va-|tants. N'importel Le cuisinier, le 
leur à votre propriété? Vous y se-| vrai cuisinier est un être civilisé 
rez mieux et vous en serez plus qui exige un fourneau. Or, on ne 
fier; voilà une fierté légitime; | trouveices objets-là que dans les 
avoir les bâtiments les mieux villages, et voilà pourquoi nos 
aménagés, le plus beau grain, le | cuisiniers $e refusent à les aban- 
foin le plus dru, le bétail de plus | donner. Les états-majors qui font |. 
gras et les cochons les mieux ro-| profession de ne rien crain- 
sés qui paraissent satisfaits com-|dre suivent ces majordomes im- 
me des messieurs. - . | provisés. C'est ainsi qu’arrivant 
Pour pratiquer S edge dr l’éco- } dans un village. calciné dont deux 
nomie, n'est-il pas säge d'éviter | ou trois maisons tiennent encore, 


bien cela est vrai. 


PAGE CINQ. . : 


on découvre le quartier général 
d'un divisionnaire qui vous invite 
à déjeuner: 

Nous-en avons pour une demi- 
heure avant de descendre dans no- 
tre cave. Il n'est que midi et de- 
mi ol les marmites ne tomberont 
pas avant une heure, | 

Depuis qu'on s'observe entre |[R 
eunemis on.counaît en effet ses |È 
habitudes réciproqnes. . Pendant 
leur repas de midi, les artilleurs 
prussiens n'aiment pas tirer. 
Chaque chose: a. sun temps. Par- 
fois cepondant.ils s'amusent à 
uous surprendre et avancent leurs 
pendules -—je veux dire les nû- 
tres. Une plaisanterie de ce gen- 
re causa da mort d'un Drave cui- 
sinier. Mais mous l'avons vengé 
le soir même, | 

+ La + 
Nous aviateurs nous avaient si- 


or marne re 


Ne manquez pas de visiter les comptoirs du sous-sol, ioudé Li 
_ il y a un grand nombre d’ occasions spéciales À. 


JARDINIERES DE QUIVRE, PRIX DE VENTE | 


FERS A REPASSER ELECTRIQUES DE $5, Ù. : 
SPECIAL, $1.50 re 


LIQUIDATION À $2.95 CHAQUE 


100 fors électriques Cunadian Queen, : ‘dù 
6 divres, soront conrpris dans cable vente, 


Jardinières de cuivre emdifférentes gran- 
1ileurs, modèles très attrayants: certaines 


gnalé un campement fort bien 
aménagé où nos adversaires me- 
naïient joyeuse vie, entre un pia- 
no et une table à:jeu, G'est'sur ce 
point soigneusement repéré que 
dégringola, par'une nuit éloilée, 
une pluie de rélinite qui ne dut, 
pas réveiller pour longtemps les 
drilles en goguctte, 

Nous n'avons rien vu de cette 
lète, mais noùs l'avons imaginée 
non sans agTÉNIONL. L'artilleur 
qui peut “voir” los résullats de 


sont en forme de bol, d'autres on forme de 
coupe avoe pied. Le prix régulier est bion' 
supérieur, atteignant dans certains ons $4; 
nous liquiderons, jeudi matin de bonne: 
heure, 200 jardinières, au choix : $1. 50 


Ghaque se se se ose 
VENTE DE: REVEILLE-MATINS A 760 
300 révoillo-matins spéciaux, avec forte 
sonnerie très claive, très gros’ chiffres sur 
cadran blanc, boîte nickel, prix  rêg: 75c 


Nous vois dounorons aves chaque fer vondu 


uue garantie dé 10 ans, Ge prix spécial fora 


que cos fors s'enlèverout rapidemaont: vonez 


de honne houre., ,, ., , :$2 95 
CA] L 1 


Jeudi, chaque os 
PLATEAUX ET CORSEILLES NIOKELES 
A 260 
300 plateuux de diniensions variées, quei- 
ques-uns sont de forme oblongue, d'autres 
sont ronds; lu valour régulière on ulloint 
jusqu'à 760: ., 4 4 se 


Jeur roulement ininlerrompu an- 


25c. 


-son tir n'a pas de plus grande sa- 81.78, Spécial jvudi .. ,.. 
tisfaclion, Il en parle eomme du 
jeu de quüilles, mais il lui est don- 
né bièn rarement de savoir co 
qu'il fait. Ces exéceulions à gran 
de distauce se décident avec Ia 
froide  impassibililé que pré- 
voyail Voltaire quand il assassi- 
nait son mandarin à des milliers 5 


de ticues, en pressant sur un bou- 
Articles a $2.50 


Lon. On vous dit: ‘“‘Tirez e& vous 
Lucrez." Onttire sur ja carle, C'esl 

Valant jusqu’à $7.60 -— Auoun do ces cha- 
poaux ne vaut moins de $6.00 


Vente spéciale, chaque .. ., .. .. .. 
# 


, 


Faites votre choix, jeudi, dans notre belle expo- 
.sition de chapeaux garnis 
Articles a $5.00. 


Vatant jusqu'à $15.00, — Auoun de cos cha- 
peaux ne vaut moins do $10 


de la télépathic. infernale. 
D'ailleurs l'ennemi répond 
comme un sourd el le plus sou- 
vent de travers, Loujours comme 
un sourd. Avant-bier, il avail à 
peu près déniché une de nos bat- 
teries de 75 en cherchant, sans la 
trouver, de Parlillerie lourde qui 
le lracassait, Dès que n08 gros 
120  chantaient, des marmiles 
pleuvaivut sur l'innocente batte- 
rie au repos, dont le personnel de- 
ait sedberrer dans les abris. 
Notre arlillerie lourde, qui ne 


Nous avons des centaines do nouveuux modèles influibent gracieux, sortant dus 
mains d'artistes qui se sont véritablement surp assées pour produire des merveilless s'évadant . 
lu vulgaire. Ces chapeaux vous soul offerts à dos prix considérahloment réduits, Hs sont 
choisis dans notre assortiment valant réguliè remont 47,60; les mutérinux employés sont le 
feutre et la soie, modèles grañds et pelils avec ailes, rubans, fluurs et uigrelles, un diverses : 
nuances harmonieusement assorties. Ghueun de ces chapeaux constlilue une (A) Ce :$2. 50 | 


cusion spéciale À, . 4... se ss au cu se cu 
Dans nôtre collection de chuponux au prix réduit de 86.00 uous avons compris tes 


ss on se se sm 0 0 6 + 


risquail vien dans l'affaire, ne articles pour le soir el la ruc qui présentent un cachol indéniable de distinction el dont tn 
cessail du se dépenser à Loute heauté est insurpasable aux prix réguliers de #10 à 815. Clinpoaux noirs en veluurs de soie, 
heure du jour, Elle DOUSSA même moire, salin de couleur, feutre, avec Louche d’ or ou d'argont, fleurs mélalliques, plumes d'au- 
! np seertun . res N nain truche, ele. Pas un de ces chapeaux ne vaul moins de #10; nombreux sont coux qui 

de miut. AUSSI cs lent jusqu'à 846,00. Jeudi, ghaque ., 4 4, 4e se ce 4, … $S. 00 


obus prussiens.grrivèront en ri- 
poste sut Je 75, “on. le comman- 
dant se fâcha tout rouge contre 
son collègue. 

—Qu'il nous laisse 
éieuner..griaitei il un 

Mais allez z donc faire des cum- 
missions de ce genre à trois Ki- 
lomètres! 

Au total, les combats d'arlille- 
rie se font un peu au hasard, ce 
qui explique l'énorme consomima- 
Lion de munitions pour ut résul- 
Lat assez mince, Seules les bâlis- 
ses payent les frals le ces prodi- 
galilés. Sur la ligne de bataille, 
eu dehors de quelques villages 
pris dans les tirs eroisés des deux 
adversaires, les habitants ne 
fuient même plus. A V.,..,, un 
obus siffle. 

—Obh! sejui-là, c'est 


i na _. 


PARURES DE RENARD ROUGE, À PRIX TRES 
REDUIT POUR JEUDI 


CHAUDES BLOUSES DE FLANELLE VALANT 
JUSQU'A $2.50. PRIX: 95e 


ee gen, nee re 
Nombreuses sekont des fenunes qui appré- 
cieront cette offre execplionnelle de blouses 
cunforlables pour d'hiver. Cols très hauts, lon- 
gues manches; quelques-unes ont un col rou- 
lé, des couleura’sont grise el fauve; oc- 95 
gagion spéciale à .. ., 4, 4 C 
MANTEAUX DOUBLES DE FOURRURE POUR 
FEMMES: PRIX SPECIAL $30.00 


au moins 


di 


rm nent, re PAT an o as 
+ 3 D CPE 
L'une de ces nurures est faite de peaux mu- 


gniñquement assorlies; modèle nouveau, à la 
dernière mode, montée sur satin lrès épais, el 
garnie de grilles ol queucs, Prix r 


gulier 807.50, Prix spécial ., . "655. 00 


Une aulre parure e4l faile de deux HORUX, 
pour élole el une peuu pour le manchon, su- 
perbement assorties 


, coufours tri 

riches, Rég, 888, Prix du vente …. $75.00 
Parure Lrès allrayante, renard rouge SUREP- 

be, valeur extra, d'élole el Je manchon soul 


vendus rég ulitrement rH110, "690. 00 


Ju parure... ., 


Le drap de ges manteaux est d'excellente 
qualité, avee doublure de marmolle, longueur 


3-4, col et manches: de vison. Pr d 
spécial dune us ss se ss su ue $30.00 | 


un palil, 


dit simplement un garconnelt de 
“douze ans, 
« “ men 
Et il rentre dans sa cave avec . 
son pol de dait à la main. Îl re- LT 
on e dait à Ja nn bre SOUS-VETEMENTS TRES EnË 


POUR FEMMES 


$1.26 la pièce, jeudi d 
Voici ie moment d'uchetf 

LT'OSSGS- côlLes; ut couleur 
lôs gros froids; triculs de 
BrOSse «ôles, en cotrleu 
et nulurelle: les tricobs 
très haut, cl de Jongticd 
lesc aletons sont où V4 
nés, el descendent #@ 


el il y 


Un rayon tres en vogue est celui de 
nos manteaux pour femmes 


venait de “commission,” 
retourner. 
+ + * 
Justement pendant que j'écris, 
moi qui “repose” celle nuit, voici 
qu'une allaqu® se produil à-bas. 
Les coups précipités du canon, 


Nous vendons nos manteaux les plus élégants d’hiver 


noncent la lutte opiniätre. Les ca- | 


Coin d'un boyau 


nrarades sont enfouis dans jours 


reltranchements, guettant sans 
doule la colonne serrée des en 


nemis qui se feront massacrer 
inutilement pour prendre une ou 
deux ‘tranchées que nous ressai- 
sirons demain après une “pré- 
paration® d'artillerie analogue. 
EL jusqu'à la revanche nous res- 
terons nez à nez, à six mètres Îles 
uns des autres, embusqués au 
que personne 
n'osera aborder. | 

Ah! ils leg voient, ‘es Prus- 
siens, ceux d’entre nous qui tien- 
nent Ja tranchée. Je me souviens 


des impressions ‘du début de ja 


guerre, quand on se baliail con- 
tré le vide. On fusillait des boïs, 

es vallées, des rivières, ‘des 
ponts, des fourmis noires que l’on 
supposait être ennemies, Mainte- 
nant on se regarde dans les yeux 
sans Se haïr, non, mais avec le 
besoin inéluctable de s'assassiner 
pieusement. 

Bientôt on s’abordera ‘le cou- 
teau entre les dents. El pourtant 
on n'a pas le sentiment du grand 
combat. Cette Hutte est trop per- 
sonnelle, trop isolée. Si bien 
qu'un officier sortant de da tran- 
chée, au récit que Je lui faisais 
des massacres de Flanüres, me 
répondait: 


—Ils ont de 1a. veine, là-haut, 


Ils se battent... 
Suite à la page 8 


valant régulierement jusqu’a $20.00 pour $10.00 


Le drap de ecs manteaux est épais el Lrès soyeux; cer 
tains sont de couleur vives, d'auires sonl'de nuances plus 
douces, avec une leinle vive ici él Certaines doublures 
sont en plaid de couleurs vives, où en deux nuances; NOUS 
‘devons également mentionner des Araps nouveaux pr'ésen- 
La evupe de ces 


tant àes mélanges très agréables à locil, 


manteaux est à lu dernière mode, et li confection en 04l 


parfaite sous tous rapporls; fls vont Lous à&-ravir el sont 


! $10. 00! 


très geyants. Nous vendions ces manteaux, fl y 
a quelques jours de 812 à S20. Prix jeudi . 
{ 


Manteaux d'hiver confortables po 
les enfants | 


ils vont parfailem 
pas Ja peau. ‘laiM 
34 À 40, Pris 1:10 


CHANDAILS !: 
FORTAE 


Articles valant jusqu'a $10.00, jeudi a ; 


Ces manteaux pour enfants sont aussi éléi : 
avec des matériaux aussi bons que les manic 
mes, Ces petits manteaux sont en plaids ; — 
avec cols fermés. Les manteaux de twecd r 
de couleurs lango et “Copen"; ils sont 
noir au col, aux poignets et à la ceinture 
Jeudi, grand choix d'articles valant jus 
Pour .. ........ | 


CE 


“'COMPTEZ LES-POINTS ET GAGNEZ UNE 


Le ! Nous avez le droit de faire conngitre une réponse a ce 
ne Vblane pour “Chaque dollar dépensé au cours de a 


VENTE GIGANTESQUE DE BIJOU- 
.:  TERIE CHEZ KLINE 


TOUS LES PRIX ONT ETE REDUITS 


er Prix 
Bague de diamant 
2ème prix 
Montre d'Or 
3ème Prix 
_Argenterie Roger, 
1847 
Et 12 autros prix 


| 
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; COUPON OFFICIEL -- : 
; ‘ CE , 
NOM ss ss veerooseesreseusse.es. NOMDre it poinis ...... 


... 


Adresse ,.,....,... Uontresigné ,,,,,,,,..,, date... 

Coupez ‘ce coupon, éevivez voire nom, le nombre de points, 
cle, et présentez-le à la bijouterie Klino, ‘Le concours prendra 
fin le 4% décembre, ‘ oi 


H. B. KLINE 


.BHOUTIER, COIN DES AVENUES JASPER ET QUEEN. 


[| Nos comptoirs de bonbons sont spécia- 
lement décorés pour Noel 


Nous avous grand plaisir à ablirer volre attention sur no-: 
tre exposilion de bonbons pour Noël, Nous avons un dos as- 
sorthnents les plus variés de la ville el nous avons pris grand 
soin de réduire nos prix le plus possible, Los principales mur- 

M OO ques de bonbous 'représontéos par notre assortiment sont 
LL O Dinglo and Stewart, -—-los fabricants des famoux chocolats 
Mhiciba, — Ganong, Lowney ct Gallbury. 
| Mercrodi prochain nous vondrons 69 hoîles de chocolats 
belectos’”, marque Ganoug; ces boîbes de 1 livre chaque 
Ront vendues, mercredi, chaque .....,°,,...,....... 780. 
Ces chocolats sont de qualilé suporfine, 50 boites scu- 
nt en seront vouduoes à 60 prix, chaquo porsonne ne sera 
isée à n'en acheter qu'une boite soulement.-— 
M SPECIAL-—500 jiyres de ‘‘buds'”' d'érable, la livre 30c. 
Du n'accuptora pas do commande par téléphone et on 
"a qu'une livre de ces bonbons à la müme personne. 
livres de gälonux coco, marqua Gagnong. Prix rég, 
Qu: prix shécial pour mereredi, In livre & .. .. S0c 
tayon de la confiserie, Rez-de-chaussée.-—— ‘ 


MAAUDSONS BAY CO. 
oi | L : . grands magasins d'Edmonton 
RL TROISIEME RUE, 


Edmonton, Alta. 


nnuelles 


RADu ler au 31 Dec. 
Au ler au 31 Dec. 
ML Nov. au 31 Dec. 
MAROUTES 

OUTE 


nt à bon port. 
DA Standard”, 


holles aux 


-vant do mourir, traduit-il. 


at 


Fi 
« > 
; 


“PETITES HISTOIRES. DE LA 
ee GUERRE 


, 


Une lettre édifiante.  - ” 

Traduction d'une Jeltré prise 
sur un blessé allemandi ‘ .:. 
“Nous avons ici beaucoup: de 
vin à boire, et nous:, le buvons 
comme l'eau. La ‘première. chose 
que nous faisons, c'est de vider 
les caves, Nous remplissons no6- 
tre bidon, la plupart du temps en 
‘achelie, avec du vin. La bière'est 
acide ‘et borriblement mauvaise, 
L y a aussi souvent du cognac ex- 
cellent, On pille surtout beaucoup 
lu l'en rendras compte en de 
représentant Jes chambres com- 
me des étables à cochons. Le su- 
cre, Je viz, la semoulc, la farine, 
les vitres brisées, le papier, le vin, 
les verres à moitié bus ct brisés, 
tout cela est pêle-méêle par terre, 
“Le linge esl arraché des armoires, 
un vétement,de  aoic foulé aux 
pieds, On se dirail dans une ca- 
verne de brigands." 


O—— 


La dernière cigarette. 


Voici une fouchante  anezdote 
dont la véracilé n'est pas douteu- 
se puisqu'elle noug est racontée 
par M. Hubert Rouger, wdépulé 
du Gard, qui a élé eos jours der- 
niers sut 16 fronl: | 

“Deux coloniaux portent sur 
une eivière improvisée, avec deux 
fusils el une capole, un soldat al- 
lemand le ventre ouvert, et s'a- 
vancent vers nous, Le blessé mur- 
mure des paroles inintalligibles. 
Un actilleur s'approche ct Pin- 
Lerroge: 

1] demande une cigarette, a- 


Aussitôt, le brave pioupiôu, qui 
voufuil “étrangler un Alboche,' 
nous demande une cigaretle. Ja 
glisse cuire les dèvres du mori- 
bound et lui éclaire un allumelte. 

Tiens, pauvre vieux, pipé, 
ajoute-{t-il gentiment.” 

Üu sourire éclaire lu figure du 


ossé qui jointes mains comino 


pour une prière ou exprimer un 

remerciement, 

. La cigarette tombe; il ferme les 

paupières; il doit ètre mort." 
ee à es 


LES SENEGALAIS 


is prennent un général ennemi 


raconté par te “Daily Mail! un êté 
récemment accompli par des tr'ou- 
pes sénégulaises qui apèreut au- 
tour de urnes el d'Ypres, 


ses se furent emparées de da ré- 
gion au uord d'Ypres, on décou- 
vrit que les Allemands recevaient 
leurs munitions et leurs fourni- 
turcs par un chemin de fer à voie 
élroile qui court le long de Ia 
grande voule de Roulers à Staden, 

A dix heures du soir une com- 
pagnie de Sénégalais quilla les 
lignes françaises par un temps 
sombre cb orageux, ‘Des ordres 
sévères avaicné été données aux 
hommes de nv pas fumer, ni par- 
ler, ni mème de eunsulicr leurs 
cartes à laide de teurs lanterncs 
automatiques. Un 'hraconnier bel- 
ge leur indiqua Ja route entre 
Poclikappelle et Sleyhaocge, Quel- 
ques sapeurs  accompagnaient 
également la petite force. 

La ligne du petit chemin de fer 
fut atteinte à environ minuil, et 
pendant que les sapours étaient 
en rain de poser leurs charges do 
dynaimite sur des rails, de ronfle- 
ment d'une automobile se tit en- 
tendre eb un jct de lumière illu- 
mina gubilemont la route etner- 
uit de se rendre comple qu'il ve- 
nait d'une automobile blindée. Un 
coup de siftlet stridont se ft en- 
tendre aussitôt au milieu de la 
nuit, el avant que les occupants 
de l'auto puissent bouger, ils 
“étaient faits prisonnicrs. 

d'un d'eux s’écria en bon fran- 
çcais: “Ne me tuez pas, je suis un 
général!" Le général; un Prus- 
sien, était aocompagné de son 
aide de camp, d'un chauffeur et 
d'un. sous-officier. 

Durant cot épisode, los sapeurs 
avaiont posé lours charges de dy- 
namite sur une étendue de 1500 
verges de long de la ligne du che- 


min de fer, La compagnie se re- 


tira après avair mis la feu à une 
mèche. Une longue. traînée de 
fou courut le dong de la ligne et 
les charges de dynamite firont ex- 
plosion, à ot 
L'automobile eapturée dut ôtre 
ubandonnée, mais sa mitrailleu- 
se et ses pnoûus furent emportés 
var les Sénégalais qui regagnè- 
vont dos lignes françaises avant 
le tover du soleil, .; A 


ns 


OO 
Le correspondant duù ‘’Matin” 
à Potrograd: dit ‘qu’un.croiseur 
allemand, que l'on croit être .16 
“Hertha” a été coulé près du 
port de Liu. 


ER EI Mort 4 : : ed. 
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“Après que des troupes françai-: 


: - 


sus vitrines, qui garnissent une | 


‘blessés soignés. dans ‘l'hôpital. 


7 LE COURRIER DE L'OUEST 


LA MORT-DU.PETIT 


Un'prêtre-fail:le touchant récit 
suivant ‘dé la mort ‘de Pun des 


dont'il estl'äumôénior:. ©, 7. . 
“if avañt la nostalgie du-combat, 
et comme taitt d'autres ne parlait 
que de partir, “Quand est-ce. que 
jé retournerai?t. fi co 
“Voyez-vous, @t sés yeux. bril- 
Jaient, quand on est “là-bas”, :on 
ést comme au-dessus de soi-mé- 
meë où ne sent plus Ja fatigue ni 
Ja souffrance: On ne veut qu'uné 
chose: avancer. Ah! 
cerf" Ifélasf v 
“Une. hémorragie subite . vint 
nous enlever ‘tout espoir. Lui- 
même s'en rendit compte, el: de- 
manda un-prétré. : “Parce que 
vois-tu, niran, dit-il à sa mère, 
dont ‘il voyait l'angoisse, “si on 
part, il vaut mieux partir. pro- 
prement."- Ah! que cette expres- 
sion hien française révélait. tout 
un état d'âmel Tandis que j'ache- 
vais, hâlivement. de dresser un 
pelit autel, uné infirmière ruvé- 
nail avec un prêtre, et nous en- 
tetdimes lé mourant chuchoter 
en montrant sa mère: “II faudra 
âcher de la consoler, dites, mon- 
sieur le curé, da va ri être un si 
eude soupl? Cette pelile ‘âme hé- 
roique absoule, Ja cérémonie ‘si 
touchaute de l'extrêmu-oncliôn 
commence. ' L 
“ne fois de plus, je fus frappé 
du caractère auguste et pour ain- 
si dive “Lransligurant des mys- 
tères” catholiques, car le mou- 
rant, d'héroique, devenait subli- 
me, ct disait des choses ‘qui lc 
montraient déjà Lranspotié dans 
les régions  supérioures. C'est 
ainsi qu'au moment de lonction 
sur la poitrine, il «lit en da Lou- 
chant: ‘J'étais lier que le colo- 
nel lui aib donné In croix, A pré- 
sent, clle a celle de notre Seigneur 
Jésus-Christ. C'est encore micux, 
el il faut que ce soil La consola- 
fiun, maman.” Se lournant vers 
moi: “IL faudra leur dire aux au- 
res, qui craignent, que ce n'est 
pas difficile de mourir” “Oui, dit 
quelqu'un, à mi-voix, quand on 
est brave comme dui Non, re- 
pril-il, quand c'est pour Dicu, et 
pour ie pays.” ° 

“Alais bientôt sa Lèle s'emdrar- 
russa, de délire Le prit, il eriail 
d'une voix rauque: “Par ls flanc 
droit, arche! En  avaull... 
Cessez Le leul.., 

“ft eut un dernier sursaul 
d'énergie el râlat Vive la Fran- 
ge. vive. 7 el.un Don de, sûug 
lui vint aux lèvres, de me pen- 
chai, I avait de nouveau la figu- 
re souriante que j'avais connue, 
à d'espression presque gosse, I 
était mort..." ' 


On 


RE eenenel À unes 
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LA DUREE DE LA GUERRE 


Londres, 30. Une dépèche de 
Bordeaux au “Slaudard” dil que 
les officiers francais ont fixé 1e 
mois de septumbre af l’année 
1S16, comme devant être In date 
la plus rapprochée de la cessa- 
lion coinpiète des hostilités, et 
qu'ils prévoient que six mois, 
pendant lesquels aura lieu une 
atmistite, serout nécessaires, 
pour régler les conditions de 
paix. 

0 


UNE BONNE LEÇON 


L 
bétrograde, 30, — Quand les 
Russes entrèrent diurs da ville de 
Gzarnovitz, le général des Cosa- 
ques informa le bourgmestre que 
s'il no lui avait pas-romisune im- 
position de guerre qu'il fixait à 
300,000 francs, avant cinq heures 
du soir, la ville serait rasée. 
Pris de terreur, les Prussiens 
donnèrent tout ce qu'ils possé- 
daient. Quand cing houres sonnè- 
rent, la somme avait été trouvée 
el le bourgmestre se présenta 
pour la remettre au général. 
Le Cosaque sourit d'un air fa- 
souche ot dui dit: | 
“Je n'ai nullement l'intention 
du prendre votre argent. Repre- 
‘nez cette somme et rendez-là aux 
habitants, Je voulais seulement 
voug faire comprendre le déses- 
poir qui s'empara 48 nos COMpa- 
triotes et la lourde charge qui 
pesa sur euxlle jour de la prise de 
Kauwines Podolski.” 


0 


LE KRONPRINZ VOLEUR ET 
. MENTEUR. 


_, On sait que le kronprinz lo- 
geant au château de Baye, près de 
Champaubert, a complètement 
dévalisé Ia maison, Dans une let- 
‘tre adressée à l'un de nos confrè- 
res, Mme da baronne de Baye di- 
sait qu'il avait pillé le musée, 
dans lequel M.-de Baye conser- 
vait avee piété le résultat de 28 
années d'explorations et de voya- 
ges archéologiques. Brisées tou- 
tes les vitrines, les très nombreu- 


galoïie de 45 mètres de long; vo- 


4 * 
ss ee 
‘ à . 


ER 


recommen- | 


menti de l'ambassadeur, Mme de 
“Baye envoyait au “Matin” ta let- 


lés les vases.précieux, les coupes 
| d’or ciselé; volés aussi les pré- 


sents superbes dont le tsar avait 
‘honoré M. de ‘Baye, en souvenir 
de ses -missions-en Russie et du 
muséé.de 1812, Il avolé d'admi- 
rahles jcones; dés tapisseries, des 
miniatures, ele. fait emballer les 
meubles ‘et les tableaux les plus 
Pare 
En réponse à la lettre de Mme 
de’Baye, publiée dans le “Matin,” 
le kronprinz. n'a opposé aucun 
démenti direct, mais cinq jours 
après d’ambassadeur  d'Allema- 
gne près du roi d'Etalie, se décla- 


rait autorisé à démentir le récit 
de Mme de Baye. ‘ | 

Mais il y a des preuves de la 
goujaterie du prince. En effet, .a- 
vant' mème de connaître le dé- 


tre suivante: 
“Biarritz, 

“Monsieur, 
“Jé ne m'atiendais pas à ce que 
ma leltre eûl tantid'honneur!... 
L'honneur dé collaborer avec 
vous pour la vérité et ie droit... 
“Celui qui ne régnera certaine- 
neinent pas” -a. m'écril un témoin 
du cambriolage, fait venir l'aide 
du serruriér Un village, Marmet, 
et, le revolver sur la gorge, il lui 
a fait emballer ses larcins. Puis, 
sous forte escorte, laide serru- 
vier ‘dut conduire -les camions 

contenant les caisses! à Rethel. 
“Je vous donne ces détails -en 
confidence, Qui sail si un jour, 
au jour des règlements de conrp- 
{e, Le pauvre musée de Baye ne 

reverra pas ce qu'on lui a volé! 
“Baroune de Baye”. 


fér octobre, 4914. 
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AVIS AUX CREANCIERS ET RE- 
CLAMANTS 


ms 


En Ja cour de District du District 
d'Athabasca. 


L1 

Succession de David’ Porteous, 
anciennement de $Si-Paul de Mé- 
Lis, Alborla, décédé, 

Conformément à une injone- 
Lion de Son [ouneur Ie Juge No- 
ël, datée du 26ième jour de no- 
vembre, Ab, 191%, AVES est par 
les présentes donné que boules 
les personnes ayant des réclama- 
{ions à faire valoir sur fa succes- 
sion .du défunt DAVID PARTE- 
OÙUS, qui s’est noyé le  14ième 
jour d'août 1914, près de Fort 


MekKay, dans la province d'Alber: 


TA Sont requises d'envoyer à la 
eSlandard Lrusts Company, Edi- 
Mee de ja Banque fnrpériale, Ed- 


iuonton, Alberta, administrateurs. 


de la succession du décédé, le ou 
avant lo 3ième jour de février, À. 
D. 
réclamation, et de toutes les ga- 
ranties détenues par‘eux, dûment 


cevlifiés par déclaration  statu- 
taire, el que, après eelle date, 


l'administraleur procèdera à la 
répartition de la succession entre 
les personnes v ayant droit, sans 
égard aux réclamalions dont a- 
vis n'aura pas été donné en con- 
formité avec les présentes. 
* Daté à Edmonton, ee 926ième 
jour de novembre, AD, 1914. 
The Sfandhrd Trusts Co. 
Administrateurs de la 
succession, 


H, R, HOLLAND, 
Gérant pour l'Alberta 
3-D-3-1, 


ELECTIONS MUNICIPALES 
D'EDHONTON 
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JAMES RAMSEY 


Candidat Echevin 


| 7: POUR 


19 15-1916 


À 
\ 


: 


1913, un élat détaillé de leur 


- î n ï 


Jeudi, 3 décembre 1914. 


EXCURSIONS DANS 
L'EST CANADIEN | 


- _ VALIDITE DE 3 MOIS 
EXCURSIONS AUX EXCURSIONS EN 
ETATS-UNIS EUROPE. : 


‘4er Déc. au 31 Déc. 1914 7 Nov. au 31 Déc. 1914. 
VALIDITE DE TROIS MOIS . VALIDITE DE CINQ MOIS ° 
Les trains du G.T.P. circulent sur une voie très douce, 


vous voyagez avec toutes les garanties ide la sécurité et du 


confort dans les voitures lès plus modernes, éclairées à la 
lumière électrique. -‘° : 
Wagons dortoirs “Standard” et ‘Tourist’! 

Bureaux ouverts le soir jusqu'à 9 h. Tous Îles renseigne- 
ments sur ces excursions seront donnés avec plaisir. 

Ecrivez, téléphonez ou venez: 


153 Jasper Est. ‘4. T. PHILP, Tél. 4057 
EDMONTON. Agent des voyageurs. 
— ou TIPTON INVESTMENT COMPANY 
24 Ave. Whyte, rive sud. Téi. 3011 


| PEOPLE’S MEAT MARKET 


SPECUX SPECHUX | 


+. i . û , 

N'oubliez pas de venir chaque semaine à notre étal de 
boucherie, du Marché Central, Deuxième rue, pour profiter 
des occasions spéciales que nous sommes en mesure de vous 
offrir. | . - 
Nous avons la meilleure qualité de viande sur le mar- 


ché, à des prix défiant toute concurrence. 


“ 


Samedi nous donnerons un billet de tramway a tout 


client achetant pour au moins un dollar de viande. 


D 


Notre assortiment sera des plus variés cette semaine 
et notre installation sera parfaite; en outre un homme com- 
Détent sera prêt à vous servir à votre goût, : “i 

En accordant votre clientèle à natre comptoir canadien- À 
français vous serez Certain d'obtenir toute satisfaction. 


(Marché Central, Deuxième Rue) . 


J. T- POMERLEAU, Prop. 


EDMONTON, ALBERTA 


Nous garantissons que chaque sac de nos 


| .FARINES- 
CAPITAL, LEADER 
; 7 


STRONG BAKER 


Vous donnera complete satisfaction. 


EXIGEZ CETTE MARQUE CHEZ VOTRE EPICIER. : 


û 


ACHETEZ ET FAITES USAGE DES MARCHANDISES FAITES 
EN ALBERTA - 140-29-31D 


THE SOMMERVILLE HARDWARE 
COMPANE, LMITED 


Edmonton, Alberta 


Es 


638 Premiere Rue 


2 


ARTICLES DE SPORTS 


L’assortiment le plus considérable et le mieux 
assorti de tout l'Ouest 


D 


: 


; 


Nous sollicitons les commandes” par la poste 


© PRIX MODERES  PROMPTE EXPEDITION 


.  40-22-3m 


| 


PETITES 
ANNONCES 


u Tous nos abonnés, ayant quoi que ce ‘soit à 
vendre, à échanger ou à acheter: (terres de fer. 
Es me, lots de ville, animaux, outils agricoles, etc., 
etc.) peuvent nous faire parvenir des petites an 
.'nonces à cet effet. Ces annonces seront insé. 
i Fées gratuitement dans cette colonne. 


810.00 DE RECOMPENSE à qui fera retrour 

*, ver. jument blonde, + ans, 1409 Jivres, cri- 
 nière plus .claire que le: corps. trait ‘blanc 

‘sur le front, égarée de Lamoureux, Alta, . de- 
" puis ie mois de juillet. S'adrésser à LE A 
! Esumont, Lamoureux, Alta. : 


MOTEUR A GAZOLINE Side, 18 H.P., ga 
. ranti en excellentes conditions, à échanger 

k pour machine "À vapeur: ou auire proprièté, 
n Paire offre au “'Gourrier. de l'Ouest”. 


:ON DESIRE troïver une. terre à'louer dans lt 
voisinage d'unè école catholique. S'adrosses 
au “Courriér' de l'Ouest, 7, 

} RE 

” AUTOMOBILE A ECHANGER. — Bonne voiture 
Lo * à sept places, en ‘excellente, ‘condition, valeur 

DE «81,600, ñé changer pour un quart de section. 
.* -Doner description ‘complète , par ÿ lettre à 

Pierre Lubord, Box 98, Edmonton. 


*.. VICTROLA. —:On demande à échanger un. lot 
‘dé’ ville pour un. “Yictroln.* Pierre Dubord, 
! Box 98, Edmonton. s 


1...‘ HARMONIUM: — Annonceur achèterait harmo- 

"7", niam de seconde main. S'adresser à J. A. 

Marcelin, Box 1087, Edmonton. Fo 

: TROUPEAU “de 240 “brebis, ainsi qu'un bélier 

: Oxford Down, enregistre, ayant remporté les 

premiers prix aux expositions d'Edmonton- 

ton et de Végreville, à vendre à de bonnes 

conditions. S’adresser à Léonard Latond, La- 
fond, Alberta. 


À VENDRE, bon incubateur, capacité 520 oeufs,’ 
ainsi que l'éleveuse, le tout en très bon état, 
presque neuf, pour $20.00. Sadresser à Léo- 
nard Lafond, Lafond,' Alberta. . 


UN JEUNE HOMME, fermier, 83 ans, bon coeur 
excellent caractère, désire faire’ connaissance 
d'une jeune fille ou, veuve - &imant la vie de: 

è le ferme. Ecrire à M, -Bemard, ‘South Fork, 
A5 = 


BON FUSIL A DEUX COUPS, marque “The In- 
terchangeable”, calibre 12, état presque neuf, 
a coûté vingt dollars: le possesseur le ven- 
drait pour dix dollars, à un prompt ache- 
teur. S’adresser au “Courrier de l'Ouest.” * 


——————— 
CARABINE “Savage”, à vendre, calibre 22, très 
puissante, garantie en parfait état sous tout 
rapport, n’a tiré que 40 coups, ainsi que car- 
touche auxiliaire permettant de tirer cartou- 
ches 22 ordinaires, baguette démontable Mar- 
ble. Cette carabine a coûté $31.60, Adrtsser 
offre à M. Pierre Even, Box 17, Forget, Sask. 


CHEVAUX PERDUS; 2 chevaux de travail, 1 
blanc pesant 1300 à 1400 livres, 8 ans, 
marqué W sur l'épaule gauche; 1 rouge foncé, 
900 livres, 12 ans, murqué H sur la, cuisse, 

. Ces chevaux ont été 2 us dans les environs 
de Warwick, Alta. spurs lo 165 juin 1914. 
Récompen* à qui 4 fera retrouver. S’adres- 

- ser Au, Courrier de l'Ouest, : 


ENGIN A VAPEUR DEMANDE. — On deman- 
de à acheter d'occasion un petit engin dé 8 à 
10 chevawt-vapeur; faire offre à Paul Jean- 
richard, Cold Lake, Alta. 


L'ELEVAGE ET L'AGRICULTU- 
RE MIXTE EN ALBERTA. 


Nous sommes heureux de pu- 
blier ci-dessous un très intéres- 
sant article, sur l'élevage et l'a- 
griculture mixte en Alberta, dû à 
la plume de. M. Gao. Lane, l'un 
des plus : grands éleveurs de notre 
province: | : 


“Quelques chiffres. 


. L'année dernière, 30,000 veaux 
ont été abattus dans notre pays 
de l'ouest. Tous ces veaux étaient 
encore dans la période de l’allaite- 
ment par leurs mères, et étaient 
tous des meilleures races de bes- 
tiaux à boucherie que l'on puisse 
produire. En outre de ceci,, d'a 
près une estimation bien modé-. 
rée, au moins. 65 pour 100 des 
“bestiaux abattus en. 1911 dans 
l'Alberta et la Colombie-Britanni- 
que étaient du bétail de ‘“‘fonda- 
tion” , et si je vous dis que notre 
pays de l'ouest est capable de‘ 
‘nourrir de 800,000 à 500,000 tètes 
de’ bétail de boucherie par année, 
vous admettrez, j'en suis sûr, a- 
vec. .moi, que la situation cest #é- 
ricuse, 

- Nous consommons dans l'Ai- 
berta et la Colombie-Britannique 
environ 130,000 tûtes de bétail 
par année, et au Manitoba et dans 
la Saskatchewan autant que j'ai 


, 


ECHANGE. — Annonceur possède lots de vi]le | PU le recueillir d'après les chif- 
à Atbabasca Landing, titre clair, qu’il désire Îres, il s’en consomme et s'en 


échanger peur quart de section, 
casier 1087, Edmonton.” 


A ECHANGER, demi-section de terre à Lamou- 
roux, bâtisses, labour, ete., contre propriété 
de ville, Väleur $25.00 l'acre. Titre clair. 
Gyp. Lonselle, Lamoureux, Aïberta, 


BON -FERMIER, Canadien-franpais, avec famil- 
; Je, désire se placer comme fermier sur bonne 
terre. Cultivateur : expérimenté, ayant “bon 
pied, bon oeil” et besoin de trayailler. M, 
Vaillancourt, aux soins du Rév. J. À. Ethier, 
Avenue Kinistino; 1450- Edmonton. 


À, Brelau 
‘lconsommera environ 150,000 par 


an. _ 

La destruction en gros a duré 
pendant un grand nombre d'an- 
nées jusqu'à ce que nous s0yons 
descendus à une quantité à peine 
suffisante pour faire face à nos 
besoins domestiques. 


MAGASIN, bon commerce ‘aux alentours d'Ed- 
monton/ bonne bâtisse, maison de résidence 
adjoignante.' On échangeraîit contre une bon_ 
ne ferme d’une valeur d'environ $6,000. Ecri- 
re à L. G. C.,'aux soins du “Courrier de 
PQOuest. 5, 


UN JEUNE HOMME, d'âge mûr, fermier, bon 
Catholique, excellent caractère, désire’ faire 
connaissance d’une jeune fillé sérieuse et éco- 
DOME VU vouve ayeg ul UU eur. anfanta 
bas âge, nimant Ia vie à la campagnes ée 
demande pas de fortune. Ecrire à R. À 
General Delivery, Edmonton. . 


RTE SERRE EE 

ON ECHANGERAÎT un. bon ]9t de ville avec 
“’shack” en excellent état contre des ani- 
maux, B'adresser à Geo. Lamouret, P. ©. 
North Edmonton, 

A LOUER, maison située onzième rue, No 886. 
prix modéré, toutes les commodités moder- 
nes. S'adresser à Mme G, Perras, même 

“ adresse. 


INCUBATEUR, 120 oeufs, en bon état, à ven- 
dre à prix modéré, S adresser par lettre au 
“Courrier de l'Ouest,” P."0, Box 98. 


ON DEMANDE une: jeune fille (de préférence de 
la campagne) pour prendre soin de deux en- 
fants et se rendre généralement utile dans 
“les travaux du ménage. S’adresser: au No 
11537, 90e rue, Edmonton. 


UN MENAGE SANS ENFANTS, ou avec un seul 
enfant, trouverait pour lhiver l’occasion de 
se loger gratuitement dans une petite mai- 
son de cinq chambres meublée et chauffée 
par Je propriétaire, à la seule condition d’en- 
tretenir la maison, Références exigées, S'a- 
dresser à J. A. Galibois, Phone 4692. 


La décroissance de l’exportation 


J'ai ici les chiffres de l’expor- 
tation ‘du bétail pour les six an- 
nées qui ont commencé en 1906. 
Ces chiffres indiquent un déclin 
constant chaque ‘année jusqu’en 

911; et vUuc -crrez qu'en 1911 
ces a ae ont été moind 

\ été des expôrtati 
de 1906. . 

En 1906, nous avons exporté 
‘en tout de l'Alberta 74,733 bes- 
tiaux, 

En 41907, nous avons exporté 
42,990 bestiaux. 

En 1908, 61,810 bestiaux. 

En 1909, 67,257 bestiaux. 

En 1910, 51,627 hestiaux. 

Et en 1911, 
bestiaux.. 

Vous pouvez voir que ce déclin 
est en prog rès depuis un certain 
fiombre d'années et que les ex- 
portations de 1911 sont moindres 
que 16 pour cent des exportations 
de 1906, et'en outre de ceci que 
les Chiffres de l'exportation de 
1911 sont moindres que 25 pour 
400 des exportations de’ 1940. 

Or, ces chiffres indiquent une 
décroissance. énorme au lieu du 
gain que nous devrions avoir 
Quand les gens ont commencé à 
détruire leurs troupeaux dans 
l'Alberta, et par ceci je veux dire 
le châtrage et la conversion en 
viande de boucherie des trou- 
peaux d'élevage, j'avais coutume 
de ‘eur dire que ce principe est 
tout à fait erroné et quelques- 
uns de nos meilleurs éleveurs me 
disaient: Non, nous pouvons a- 
cheter des animaux d'élevage à 
meilleur marché que nous ne 
pouvons les produire. Je n'ai ja- 
mais ajouté foi à cette assertion, 
bien qu'ils aient essayé de me la 
démontrer avec ‘des chiffres. 

Et le jour est venu où je ne 
connais.plus de pays où l'on puis- 

ï se acheter des bwüuvillons pour 
Pour tout ce qui concerne | les mettre, à l’engraissage ou 
le matériel de batta- pour les faïre entrer dans le ran- 
ge, écrivez à | Che. 
Il y a quelques années, j'ai a- 
. AM. Thompson cheté un ‘troupeau, de bestiaux 
Végreville, 


Alta. 


on DEMANDE un piano en garde pour les mois 
d’hiver, loyer gratis, dans une maison de pre- 
mier ordre, sans enfant, S'’adresser à Made- 
moiselle Q, Rabier,' “Villa Laurier,” 478 &th 
St, chambre 7. 


A VENDRE une belle demi-section de ‘terrain 
située à douze milles au sud de: Willow 
Bunch, Saskatchewan, ainsi que dix-huit che- 
vaux. Pour plus amples renseignements écri- 
re à Boîte Postale 99, Willow Bunch, Sask. 


SUPERBE MONTRE indiquant sur le même ca 
dran les heures, les minutes, les secondes, les 
jours de la semaine, les mois, Je quantiême 
du mois et les phases de fla lune, gros mo- 
dète mécanisme  indérangenble, fabrication 
suisse, a coûté $50, marche parfaitement, à 
vendre au plus offrant. Adresser les offres 
au “Courrier de l'Ouest,” casier postal 98, 
Edmonton. 


FRANÇAIS, ügé de cinquante ons, apte à tout 
genre de travail, campagne'ou ville, demande 
place. S'’adresser au. “Courrier de Ouest.” 


FAMILLE, possédant un petit matériel de fer- 
me et cinq bons chevaux, désire louer ferme 
dans les environs d’Edmonton. S'adresser à 
J. C. aux soins du ‘Courrier de l'Ouest,” Ed- 
monton. A 


UN JEUNE HOMME expérimenté dans la tenue 
des livres, connaissant parfaitement le tra- 
vail de commis d'hôtel, possédant. parfaite- 
ment les deux langues, marié et pére de fa- 
mille, désire position. S'adresser au No 518 
rue Ottawa, ou téléphoner au No 5188. 


+. 


temps j'ai pensé que j'essayerais 
d'en acheter encore à cet endroit. 
Le prix que l’on m'a cité cette 
année pour des animaux d’un an 
et de deux ans était justement 
trois fois ce que j'avais versé il 
y a sept ans, et ils paraïissaient 
anxieux d'en obtenir le prix. 

Je vois par la statistique des 
Etats-Unis qu'il y à dans Ce pays 
7,000,000 de bestiaux de moins 
qu'il n'y en avait il y à dix ans 
en dépit du fait que la républi- 
que américaine compte’ 21 ,000,- 
000 de plus de population. 


ou à Sawyer Massey Co., 55 Ave 
Fraser, Edmonton, Alta, qui se- 
ront heureux de vous fournir tous 
les renseignements désirables. 
Prix et conditions loyaux. 
8-20-TF 
- nn 
ABONNEZ-VOUS AU COUR- 
- RIER DE L'OUEST, $1 00 PAR 
ANNEE. 


“Etats-Unis (sans compréndre 


TUnis pour des chevaux en 1911. 


seulement 11,869 | 


dans le Mexique, et il y a quelque | 


Bien que nous devious parler en 
particulier des bestiaux, je dési- 
re avant d'aller plus. füinu d'atti- 
rer votre attention pour un ins- 
tant sur d'argent que nous avons 
dépensé dans d Ouest depuis deux 
ans pour - lés chev aux. 


É 


L'élevage du, cheval: : 


Nous avons-amenté 
nière de Fist .21,832' 
dont le prix moyen de 8275 signi- 


‘année der- 
chevaux 


fie plus de $6,000,000 de notre 
argent'’qui rail été laissé dans 
l’est pour des chevaux en 1911, 
En outre.de ceci 4,240 chevaux 
ont été importés dans l'Ouest des 
les 
chevaux entrés en franchise à Li- 
tre d'effet.de colons), et en va 
Juant ceux-ci à ce même prix 
moyen de 8275, cela fail 81,166, 
090 versés par l'ouest aux Etats” 


En 1910, 33,571 chevaux onl 
été amenés «u Manitoba, dans la 
Saskalchewan el dans l'Alberla 
de l'Est du Canada et des Blints- 
Unis, au même prix moyen de 
$8275.:Un pelil calcul va vous dé- 
montrer qu'en 1910 nous avons 
versé $9,232.025 pour des chce- 
vaux de l'est du Canada et des 
Elats-Uuis, en dépit (du fait qu'il 
n'y a ni dans le Canada ni aux 
Etats-Unis ( ni de fail dans an- 
cun autre pays, — d'endroil aù 1e 
cheval puisse àlre élevé à meil- 
leur marché que dans la Saskal- 
chewan ou dans l'Alberta, ni au- 
cun endroit où il puisse devenir 
un meilleur cheval.) 

Or, je suis éleveur de chevaux 
depuis un grand nombre d’an- 
nées. J'ai toujours été au courant 
de la situalion de l’ouest, et je 
sens que je suis bien en sûrelé 
quand je vous dis qu’il n'y a pas 
à mon avis le moindre danger 
pour Ja Surcharge des chevaux 
dans l'Alberta et la Saskalche- 
Wan, pour dix ans à venir au 
moins, à cause de la terre qui va 
être mise en culture durant celle 
période. 


A 


La culture mixte 
A. 


= 


Maintenant, pour en venir à la 
culture mixe, je désire dire dès 

le débul que je crois que cerlaines 
parties de Saskatchewan et d'Al- 

berta constituent ie plus grand 
pays à cullure mixte de lout le 
Canada aujourd'hui, et je doute 
beaucoup que l’on puisse en trou- 
ver aux ftalts-Unis pour les éga- 
ler, Le seul dial que jé conndisse 
qui les égale en quelque façon est 
le Colorado, el l'on pourrait met- 
tre cet bat dans un‘coin de Ia 
province d'Alberta. L'on m'a ce- 
pendant dit, il y a deux ans, que 
le Colorado nourissait 600,000 a- 
gneaux et environ 120,000 bes- 
tiaux de boucherie par année. 

Ce n'est que le mois dernier que 
je suis allé dans le pays de Twin- 
Falls dans l'Etat de l’Idaho, Dans 
la région d'irrigation ‘de cet Etat 
qui a 40 milles de longueur et 12 
milles ide largeur, j'ai trouvé 
400,000 tonnes de foin de luzerne 
—alfalfa—, ainsi que près d'un 
million de inoutons à l'alimenta- 
tion, de même que nombre de 
bestiaux. Je suis allé là dans l'in- 
tention d'acheter des moutons, et 
pendant que j'étais là, j'ai ren- 
contré un homme qui tait origi- 
naire de Kingston, Ontario, nom- 
mé R. F. Bicknell, qui peut, peut- 
être, être connu de quelques-uns 
d'entre nous. I! m'a offert 20,000 
moutons de deux ans, et il en était 
en position à ce moment-là de 
m'en vendre celle. quantité ou 
deux fois cette quantité. 

.Je puis dire tout de suite que 
quand j'ai eu les taux du che- 
min de fer et les droits el que 
j'ai mis ces chiffres en regard du 
coût des moutons de la Nouvel- 
le Zélande, cela a mis l'opération 
hors de question. 

Or, 
vons dans l’ouest du Canada un 
pays meilleur que celui-là, cepen- 
dant, nous importons 5 pour 100 
des moutons qui sont consom- 
més dans l'Alberta et la Colom- 
bie-Britannique, de Nouvelle-Zé- 
lande et des Etats-Unis. 

En outre je puis ajouter que 
nous n'élevons pas 25 pour 100 
des porcs qui sont consommées 
dans l'Alberta et la Colombie-Bri- 
tannique- 

Mon. autorité pour la dernière 
assertion est la connaissance ex- 


acte que j'ai du paÿs, cé la chose :courtiérs, à leurs clients qui élè- 


si je suis bon juge, nous a-|: 


LTD 


4 


ee 


m'a aussi été dile par M, Pat 
Burns lui-même, et aussi par un 
membre de la compagnie cana- 
dienne Swift et par les autorités 
du chemin de fer Pacifque-Gana- 
dien. . 


* 


* L'afftux des agriculteurs 


Quand les agriculteurs sont ve- 
uus dans PAberta et la Saskat- 
chewan, on a dit et généralement 
punsé qu'il y aurail “dans le pays 
plus de bétail quand les agricul- 
leurs y viendraient que quand les 
urands propriétaires de ranches 
y ont affluë: Or, à nion avis, ceci 
ne s'est pas ‘trouvé vrai, eb ne 
s'est pas trouvé vrai non plus 
‘l'exas- aujourd'hui a 6,000,000 
nulle part aux Etats-Lnis. Lo 
de bestinux de .boucheris, je 
soul élal qui ail 12 maitio de ve 
nome ts! Ja Kansas. 


(D 


En sus da tout cosi ont veu - 
menacé à urriver dans louesi les 
gens qui font le négoce de veudre 
des terres à blé. Or, je suis sûr 
que je ne comimets pas d'exngé- 
ration quand je dis qu'il y a plus 
de huit mille agents de biens- 
fonds qui vendent des Lerres dans 
ces provinces de l'ouest; el il est 
vrai de dire que 95 pour cent de 
ces guns parlent de hlé et de 
rien autre chose dans lours ef- 
forts pour vendre des Lerres au 
publie. 


Un graud nombre de gens pou- 
vent connaître quelque chose au 
sujet de la cullure mixle, mais on 
leur persuade constamment que 
le “blé est roi. 

Après que l'agent des terres a 
fail sa part, vienueut l'agent de 
la gazoline, el une demi- douznine 
la gasoline, et une demi-douzaine 
d'autres machinistes — tous ces 

gens sont en général des ven- 
leurs très Nabiles—. el à son 
tour, ehacuu de ces hommes con- 
suille “de produire du blé f, Pour- 
quoi? — le premier. individu veut 
vendre sa terre; le second veut 
vendre ses machines, Personne 
ne conseille au propriélalre ae se 
livrer à Ja eullure mixte, 


obtiennent 
L'avec 10 
selle, Ce 


Les propriéluires 
leur blé el en quantité, 
bié, il vient parfois de ang 
qui signifie des tonnes de blé ge- 
lé — mais il n'y a pas des Dcs- 
Liaux, ‘pas de imoulons el pas Ac 
porcs pour les en nourrir. Sur Ce 
point, je parle seulement üe cer- 
taie parties de PAlbert a et de 
la Saskakiehewan. 


Messieurs, C'est une 
certaine qu'il va y avoir «les cen- 
Laines de milliers de lonnes de 
fourrage à brûler dans notte pays 
au cours du printemps qui va 
venir. Ceci va être une perte sè- 
che, tandis que l'argent que nous 
envoyons eu dehors du pays st 
aussi perdu, el je laisse à votre 
sens cominun Île soin de décider 
s’il ne va pas falloir un pays mêû- 
me plus grand que notre, ouest 
du Canada pour résister À celte 
extravagance. 


chose 


Le remède à la situation 


Vous pouvez me demander: 
“Quelles suggeslions avez-vous 
à offrir pour remédier à ce: eon- 
ditions ?” 

Premièrement, je suggérerais 
que leg stations expérimentales 
s’occupassent fortement de l'éfe- 
vage et de la nourrilturo des bes- 
tiaux, des moutons el des pores 
dans le bul de démontrer les ré- 
sullaits qui sont possibles avec 
la cullure mixte, Ceci devra pro- 
duire une grande somme de bien, 
On a tellement parlé aux gens au 
sujet de la production du blé, |, 
qu'il faut leur démontrer elaire- 
ment et avec des résultats réelle- 
ment obtenus ce qui'peut être ac- 
compli avec la culture mixte bien 
dirigée. 
La presse peut être d'une gran- 
de utilité dans ce travail, en indi- 
quant clairement comme elle peut 
le faire, les circonstances où la 
culture mixte apporte de grands 
avantages, 

Je suis aussi d'opinion que ce 
serait de l'intérêt de toutes les 
banques qui ont des succursales 
dans l’ouest de faire connaître à 
leurs clients Ja valeur de la cultu- 
re mixte. Les banques devraient 
de inême encourager la culture 
mixte en avançant de l'argent à 
de bons terres, aussi bien qu'aux 
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vent’ chaque année 
nombre de hestiaux. 

Nous apprécions : pente cù 
“que les campignies. de chemin de 
| ler ont fait én. réduisant dos taux 
sur le b bétail. purssang, ‘êt je orois 
‘que nous pourriqus “les. inttres- 
set à co qui a rapport aut- formes 
modèles, “00s . fermes ‘ ‘modèles. 
‘dans mon opinion; font. Denuooup 
dè bièn dans: d'ouest, C'est albrs 
que vous. outondé “un homme di- 
re: “Où, je “'écontonis point ces 
pralossours EDS “collets'.blanes”, 
mais quo vous en vorrez plusiours 
autres. éerire à "cos fermes pour 
demander : “dittéronts' rousoigno- 
monts, Une Fois qu° un homme ob- 
tiont ces ‘inforiiations il s'en sort, 
el son voisin s'en servira bientôl 
Luut aussi bien, Maintenant; sans 
allor plus loin je demande. à tui- 
re une aulro suggestion dans le 
but d'aider ct d'encouragor l'in- 
dustrio du bétail sur “piod dans 
l'ouest. 


un certain 


mes ot des mêches. 


‘éoup. de ehosos: dans: notre: pays 
Sur ce qui régil 1os prix qu bétail, 
Il un gté généralement dit que dès 
abattoits : ot "les. élablissoments 
de conserves - régis eut os: 

Or,.je ne. érois pas que Goln. 
to CASE Gel bout so, fairo- duns 


nétré. dans lès” villes avec de po 


ché. au toujours: 
<ommerce ol l opurtution, Nu ‘quo 
jusqu'à Lanviée dernière. où nous 


initlè bostiqux à expédier il a été 
impossibl6 pour les ambalieurs 
avail de bestiaux:. dans notro 
Days. 

Or, je sais dupis ma connais: 
sance ceortaito qu'un embullour 
qui, À x deux ans, avait eu, plus 
de bestinux qu'il ne pouvaik on 
traitor, los a exportés lui-même 
et,-que sa perle réelle à été do 


Les compagnies de salaison 


Je voudrais suggérer, dans lo 
but: à cnoournaget. dans l'Alberta 
l'industrie du gros Détail, des 
pores et'dos moutons, que chacu- 
ne dès compagnies de  salnison 
qui font affaire dans l’ouest lour- 
nisse pendant cinq ans uno som- 
me de $1,000 aux listes. de prix 
des diverses foires dans da pro- 
vince, ot cet argont dovrait &lre 
donné à ceux qui présentoront les 
bestiaux, les pores et des mou- 
ons les nlus gras. Ge qui forait 
beaucoup de bion., L 

Ju voudrais aussi suggérer rolus. 
tivement aux colons qui coutri- |: 
buent beaucoup à répandre In 
eullure:mixle, qu'il serait possi- 
ble d'arriver à un arrangement 
quelconque avec lo ministère do 
l'Agriculture, au moyen duquel il 
serail convenu que ceux qui voul 
s'élablir sur dos homostends de- 
vraiont s'engager par bail à avoir 
un cerlain nomhre de têlos do bé- 
tail à la fn do la seconde ou de la 
troisième année. ‘Le gouvernco- 
ment devrait accepter cel arran- 
genient en dieu de certaines obli- 
gations que doil remplir un co- 
Ton, . 


Benucoup do gens iei connais- 


qu "H fait à l'exporlntion du bétail, 
ai fait une bonne somme d'ex- 
porlution, ot j’espôro quo je n'au- 
vai plus à en faire dans los mè- 
tes condilions que par de passé. 
di bien, messieurs, nous ne pou- 
vons jamais l'aire. ‘parvonir un 
bouvillon de notre pays en pays 


d 


‘cv prix jusqu'à 832  Hh bien, 
W'usl-ee pas JA uno Laxo Épouvan- 
lable à imposer à un pays pour lui 
obtenir un marché. lo soul remè- 


mains du gonvernement, dos che” 
mins de ler et des propriétaires 
de paquehols qui, en faisant uu 
effort séricux pourtnient raison- 
nablement réduire los frais do 
lrinsport, , 
D'un autre côlé, ja ne crois pas 
que porsonno ait besoin d'avoir 
pour de so livrer at commerce do 
l'exportation du:{lbetall, vu que 
tout fait prévoir qu'il va’ y avoir 
une pénurie continue de viando 
dans Lous les pays ol surtout avec 
uotre population qui augmente 
aussi rapidement qu'elle lo fail. 


+ 


L'élevage, source de richesse 


Je vis duns l'Alberta depuis 
vingt-neuf ans, Lemps durant le- 


quel je me suis occupé de l'indus- O——————— 
“1 # L QU n € L ï 
ee tue | COURS DES MARCHES 
sr = EDMONTON 


propriéluires de ranches qui ont 
commencé dans co pays, cl je dé- 
sire dire que je n'ai jamais vu 
durant ée laps ‘de temps trois 
hommes ‘qui aicut perdu ieur ar- 
gent, quand ils se sont adonnés à 
la culture mixte, à élever des bes- 
tiaux cl des chevaux avec assez de 
fourrage pour s’en occuper, et 
qu'ils Se sont en môême-temps 06 
cupés de Jeurs affaires, ot qu'ils 
ont dépensé icur temps à s'occu- 
per de lPintérûl de leurs affuires, 
et non à flâner autour des hôtels, 
des buvelles ou des billards, 

D'un wutre eôlé j'ai connu au 
moins de cent à cent vingt-cinq 
hommes qui commencèrent avec 


Céréales (prix aux élévateurs!) 
Blé No 1, Northern, 996. 
BIE No ?, Northern, 0e, 
Bié No 3, Northern, 86c, 
Blé No 4, Northern, 80c. 
Blé No 5, Northern, 76e, 
Di VNs-6, Northern, Go 
Orge, No. 2, 54e. : 

Orge No, 4, 50e. | 
Orge No. 5, 47e. 

Âvoine, No. t, extra, 
Avoine, No. 1, 89c.: 
Avoine, No, %, 37c. 


Bocufs gras, 1,000 Ibs. 


4 
, 


4e, 


des salaires variant ‘de 810 à eliplus Ge à 5 J-4c 
$40 par mois, eL aujourd'hui va-! oohes grasses, 900 à 1,000 
lent pleinement dc vingtreinq à livres ee... 4h 1% 
deux cent éinquante mille dol-f y hote En do 7" 
lars: quelques-uns de  fail sont Ver de choix, 150 à ou à Te 
montés au chiffre du miHion, en-| _ le org mn FU 
viron dix, dont j'ai connaissan- FAUX, de 250 Tivres ee , 
ce, qui se sont retirés des affuires plus ....,......... 54 à 6. 
el s'en sont allés à Victoria, tan-} Moulons, de choix, 5 à 54e 


Agneaux, de choix, 6 à 64e 
DÉLAI ES PRE AL 


Animaux vivants. 


dis que d'autres se sont dissémi- 
nés dans Mes aulres provinces. 
Je erois que je pourrais vous: di- 


EEE 


4 ig Ü Q : alor: * ha 

NUE de chacun de ces Pures, de choix, 640. 
Pores, de 150 à 250 livres, 64e. 
Les meilleures races 
, , Foin. 

Je ‘puis vous ajouter avant de 
terminer mes observations que je| Mil, la tonne, 812 à 818 
crois qu'il m'est que juste pour | Foin de coteau, $8 à #9. 
les différentes races de bétail de 
nommer les races avec lesquelles Marché au détail. 
J'ai eu le plus de succès dans PAI-! , ! 
berla, Je crois que la plupart de! Céeri.. 3 livres pour 25e. ru 


Tomates verles, G 1bs8, pour'# 
5 


#4 


uos éleveurs de l'Ouest vonL ad- °C 


meéltre avec moi que des races qui 
ont donné le plus de salisfaction 
dans l'Alberta ci la Saskalchewan 
sont les bestiaux Courles-Cornes 
et les flerefords. Je suis de la: 
croyance arrêtée que certaines 
parities du pays sont adaptées à 
l'élevage de certaines races de 


Oignons, livres pour £c, 
Choux-fleurs, la doz., 30e, 
Laitue, deux paquels pour 5e, 
Choux, Ja livre, 114,0, 
Botieraves, ja livre, 2e, 
Beurre, la livre, 25 à 35e, 
‘Oeufs, la doz., 25 à 350. 
Oiest, la Jivre, 17e, 

Dindes, Ia livre, 22e, 

boulets; la livre, 1104 L4c. 


EXCURSIONS EN EUROPE 


Départs du 7 Nov. au 31 Déo, 1914 pour 
L’'ANGLETERRE, L'IRLANDE, L'ECOSSE 
Et tous les autres points européens 
Faculté d'extension de validité et d'arrêts en route, 


Prix très réduits pour des billets aller et retour, vià tous 
les ports de l'Atlantique, par toutes les lignes de navigaion, y 
compris celle du Grand Tronc Pacifique Ry. 


Réservez vos cabines dès maintenant, 


Pour plus amples renseignements e‘adresser à dd, F. 
PHILP, C, D. À., 153 Jasper E., Té.. 4067, ou à la Cie Tipton 
Investment, “agents, 24 Aveiue Whyte, Edmonton-Sud, Tél, 
3011. 


bétail de boucherie tout: autant, 
quo ‘certaines autres sont mieux 
adaptées à production des nome. 


. Maintenant, in “ae: ait: poiue 


quulques cuis "où dés gons ont péc ||. 
tiles ox pÉQiLins, mais hoiro mars. 
. té. régi par. Lt) 


n'avions ‘qu'un pou plus, do on20 


de dira justement combien il y 


plus de einquante mille dollars. 


sent l'exportation de hestinux ot 
no lui reprochont pas J'argent 


; A vulre-mer à moins do #28, et de l’ 


de que je connaisse est ontro los 


Bas de soie on 
caine pr | 


ENT ai Je 
‘eonfort du’ 
a “couture: 
‘né: plrs leon às el 
Msnodit 


périovités ‘veut: conteoUoi ‘ob 
Ja: employées. nb solu 
ment: ‘devant: @ir orté 
.Mois.saus qu'ils: 
seront rom plaois pa 


uto ‘personne :nüus. on, 
Yovant 60c our: ‘couvrir... les” 
trais d'oxptidilion nous .onver 
rons, sujolles aux: droits de: 


tuites: 

. Trois paires de nos fameuses 
chaussettes de sole amérioaine,: 
pour hommes, ‘avec’ garantio 
écrite, on toutos douleurs, ou . 

Trois paires de nos pas DOUT. 
fommes, on noirs. tan ou blanc, 
aves la garanti e écrite, 
Ne retardez pas. — Cette of. 
‘Îre prendra fin lorsque notre 
dépositaire sera ohoisi dans. 
“voiro vie Endiquez ln coulour 

el” Ja pointure désirées, 


THE INTERNATIONAL HOSIERY CO. 


|‘ 21 Bittnor Stroet 
Dayton, Ohio, USA, 90-10-(12t 
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| Occasions en Pianos 


DOHERTY 


Nous vonons: do t'ocevoir 
un aulre wagon de nos pin. 
nos do marque supèrioula$ 
tous los modèles nouvoaux 
sont représentés dans cet 
envoi, Dans lo but do faire 
do la place pour ocs pianos 
nous ullons procéder à una 
liquidation compièto de taui 
notre assortiment actuello- 
mont en magasin, 


Cest une occasion sans 
précédent pour vous 


Grâce à cetité vonte il 

vous esl possible d'acheter 
A—-U.0XCCHaRt-piano-de-fonr 
quition ‘ounadienne à un 
prix très réduit. Do plus 
nous vous procurerons de 
grandes facililés de paie- 
“mont, 
Nos pianos d'un prix réget- 
"lier do $400 seront 
liquidés à 


$268.50 


Na relardoz pas plus 
longtemps si vous désirez 
vous procurer un de Ces ex 
cellenls pianos. jDemandez 
notre lisle de prix de pia- 
nos d'occasion. 

Délachez Je 


voupon ci- 


dessous el adressez-le nous 
de guile: 


Suns aucune obligation 

ù | dé ma part je vous priede 
m'adresser un calalogue 
donnant la listo de prix de 
vos piands d'occasion, 


Nour ..,,,,,,,4,,,.,., 


Adresse .,,,,..,..4,,.. 


| Doherty Piano Co. Ltd. 


442 Avenue Namayo 
EDMONTON. 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


— 


Barred Rock, 
R. C. Wyandottes, 

S. C. Rhode Island Red, 
Buff Rock, 
.Buff Orpington: 


* Correspondance SolJioltée 


H. MONTAMBEAULT 


St-Paul des Métis, Alta. 
S-14:4yr 


douanes, mais absolument grn…. Le 


nement‘ 


NET INCIDENT 


son numéro. de la somai- 
ae nous ac- 


 ganellés, “inavouds 
Édignes- ‘de. censure, ! — NOUS. 
rvons ide ses propres ter- 
léfiguré : es articles : :de 
olabora teur, . M; dé’ la: Sei- 
n'ce faisant: d'avoir “eur- 
Iééteurs"". ci 


“Mprogrès” peut-il. fournir 
réuves- de cc:qu ‘il avance? | 
«Qu it- rétablisse” le’ texte que: 
nous: “aurions soi-disant. défguré, |: 
ù puisqu'il ,80 . ‘eroit ‘tellement: cer- 
Lain' ‘dés. faits; “s'il parvient à nous 
nvaincré DE CE DON!L IL NOUS 
CCUSE hous:.serons les :pre- 
niers à présenter les, exeUSCS ducs 
n6S jecteurs. CT 
‘Quant aux alluques contre no- 
ire: adrninistrateur, nous leur ac- 
“corderôns le - tre ailement qu'elles 
‘méritenl: nous;ne nous en peu 
-perons pas: Ÿ 
*"#Le- Courrier de. J'Ouesi & 
‘fondé uniquement pour iravail- 
ler: à défendre la. couse canadien- 
“‘ne- française dans l'Ouest èl prû- 
 chèr union entre nous, ° Nous 
ne. hous, départirons. jamais (le 
cétle ligne. de conduite pour des- 
cendre sur de terrain des. “PeTsOn— 
nalités. _ 
: Chacun “eomprend son devoir à 

‘sa manière, C'est de ‘eolte façgoun- 
"à ‘que :nous CODIPIENONS," nous, 
."Tânostolat: du journalisme.” 

| 0 


cours GRATUITS D'ANGLAIS 
‘Jeudi, à 8 heures du soi, 
professeur .Sheldon, de l'Univer- 


ne met mt 


“ELECTION À LA MAIRIE 
| D'EDMONTON 


W.T. HENRY 


Pour 1915 


Eu n'offre ant conne Can- 
didat au poste de premier 
magistrat de la ville d’IEd- 
monton, pour l’année 1915, 
je désire dire que je lutte 
pour ‘L'établissement d’un 
| vouvernement civique, pro- 
: pre, responsable, rationnel, 
économiquement administré 
et devant assurer u nservicc 
efficace ct constant. 
Je donnerai une attention 
sérieuse aux détails de l’ad- 


| ministra tion et mettrai mon 
expérience des affaires au 


n : :service du Conseil de Ville 
 : pour la solution des problè- 
‘mes qui surgissent de temps 
: À autre. J'ai toujours eu une 
foi complète dans l'avenir 
: denotre capitale, et] J "y crois 
plus que jamais. Les affai- 
Tes administratives, cepen- 
‘dant, doivent être conduites 
:d'üne façon conservatrice et 
pique dans le but de ré- 


À courricr entre 


\ été |: 


le | 


‘sité 4 Alberta commencera up 
cours de Janguc anglaise, prenant | 
comme sujel ‘d'étude de: livre “Ci- 
vies,” de RS. Jenkins. Ce coùrs 
aura un triple: pe 

meilleure contiai 
glais aux ‘Personnes ‘de; langue | 
‘érangère, enseigner ‘la composi- 
‘tion anglaise el rendre ‘fàamiliers' 
les problèmes . d'administration 
civique. Ce'’cours'aura a lieu à Ja, 
‘sule de lecture du.Y. M. C. À, fl 
es entièrement, gratuit, 


| OLs ! DE DEPECHES DANS LE 
"NORD 


H y flrois semaines deux sacs 


de. lettres el paquets enregistrés | 


on été volés dans la voilure du: 
À thabasca et Peace 
River. Crossing. Celle semaine 
‘encore ‘les voleurs de grand che- 
“min ont réussi à subliliser. deux 
gncs de dép 
désertes. 

“Les wvoicurs avaient LU “con- 
naissance qu'une banque de Peace 
Niver Crossing dcvail ‘recevoir. 
cetlo semaine une somme de 815,- 
000 en billetg de banque, et ils 
espéraient sans doule parvenir à: 
s’en emparer. [ls ont cependani.|: 


‘échoué dans Jeur audacieuse Len-; 


tative eur d'argent ne se tr ouvail, 
DES dans leg sacs ‘lovt is se #oni 
emparés. ce 

anses one 


PAROISSE DE L'IMMACULEE 
CONCEPTION 


mes 


Soirée récréative 
Ba soirée récréalive, de dinan- 
Glus prochain sera dénnée SOUS 
es auspices de du Confrérie des 
Enfants do Marie, Nos jeunes fil- 
les sont à l'ouuvre et Loul aunon- 
eo que colle soiré obliendra un 


grand succès, Les portes de la 
salle seront ouvertes à 8 Rh. du 


sit; lu partie de cartes conmen- 
éovu à 8 h. 340, Lo prix d'acdiuis- 
sion cost HxXé à 256 pour les hom- 
mes ot les jeunes gens, Les du- 
mes. el les jeunes lles soronk ad- 
iises grabuilement, ‘De magnifi- 
ques prix seront décernés aux ga- 
gnants de ln partie de curles, 

Le programe musical sera en 
grande partie exécuté pur les ans 
fauts de notre Beolé Séparéc, sous 
lhabile direction de Mile M. Syi- 
vestro, leur dévouéc institutrice, 


onnue Loujours, les Petits ne 
manquéront. nus, d'être. intéregf 


sants el ils sauront nous égayer 
par des saynoies: ‘‘Dolites conf- 
‘deuces," “Le désespoir de Loui- 
sou, “Content d'être un homme 
Gdéelumalion), “Le Petit Gann- 
dien- fran ais" (chanson), soli do 
piano, ele, te, . 

Comme ondé voilde programme 
seru très varié el très abirayant; 
nous eomplhons que li salle sern 
comble, | 

NX  # #7 À 

M, 6 Mine Uhas., Polvin lonk 
part de la naissanet d'un fils, ban- 
tisé sous les noms de Joseph, 
Adrien, Léo. Parrain et marrai- 
ue, M, et Mme À, Potvin. 

w 6 # 

M. et Mme G, Pépin lout part 
de la naissance d'un fils, baptisé 
sous les noms de Joseph, René, 
Pivrre. Pavrain ot marraine, M, 
lt Mine R, Gaucher, 


mm () 
LES TAXES MUNICIPALES 


— + 


Le total des taxes perçues du- 
ruut les mois d'octobre ot de no- 
verbro s'élève à .$1,290,881.06, 
soit environ un million de moins 
que Pan dernier à pareille épo- 
que, 
La somme totale encaissée jus- 
qu’à cette date représente 35 pour 
cont du montant des taxes de 
1914, 


sem À À 


CONFERENCE SOUS LES AUS- 
PICES DU CERCLE 
GRANDIN 


Dimanche, 13 décembre, à 8 h. 


30 du soir, aura lieu, à da salle | 


des réunions de l'Ecole Séparée, 
Troisième rue,, une conférence 
donnée par M: À. Boïleau, sous 
les auspices du Cercle Grandin, 
da DA G JO. . 

Sujet: “Gouvernement civique 
par “eoummission 
sislation directe.” : a 
_ La soirée-sera présidée par le 
vice-présidont .dù cercle, M. Ch. 
‘Fuigeon. 

‘Le ‘prog ramme : sara aerémenté, 
d'une chansqu par M. Loclair et 
an uns Aéolamation, “par M. Ronil- 


eut éd. ls salle. sera gia- 
i damos sont: spiéialé- 
ment.inviltées.: :, 4: 


‘ 


‘donner. une’ “issemblée, 
sance ‘de l'ani- 


êches dans egs régions 


Deuxièmoment: 


“des 


dlective et Té- 


M, A. GC, Talbot, ingénieur civil, 
de. Calgary, est de passage. à Ed- 


LA. CAMPAGNE MUNICIPALE 


Assemblée de Jangue. française, 
l'on: nous prie d’ annoncer qu ‘une 
organisée 
ment pour les électeurs de angue | 
fr angaises aura tieu mercredi pro- 
chain, 9 décembre, à 8 h. 30 du 
soir, à. la, salle. de l'hôtel Rich g- 


DOS °e 


AU. nombre. des pratèurs ‘qui! 


prendront ja parole, signalons |: 


MM. L.'Tremblay, candidat éche- 
Vin, Landry, Décarie, etc. . 


Ôn disculera des questions mu- 


wicipales. Tous les candidais aux. 
honneurs municipaux sont invi-| 
Lés à assister à celte assemblée el 


à, pr endretla parole. 


-0 
= TRIBUNE LIBRE . 


| REVENONS A LA CHARGE! 


Bien 
viens à li charge. 
municipale .m’intéresse certaine- 
ment, ttais je comptais toutefois, 
devoir en rester dà. Deux*mobifs 
m'ont induit à discuter la” ques 
‘Liôn dans une série d'arlieles pu- 
DTiés dans les colonnes même de 
‘cé-journal: c'est que 1 "Associalion 
BL- -Jean-Baplisie d'Édmonton, on 
avril dévnicr, sur proposition de 
Fon, P, I Lessard, proposition 
que seconda l'Hon, Wilfrid Garié” 
py, el avec l'assentiment général 
de l'assemblée, avail inclus celte 
importante question dans son 
plan d'action pour l'année 4974. 
tant donné. Je 
nouveau syslème dadimninisira- 
Lion auiicipale que l'on cherche 
à introduire, Ü sermblail de Loutle 
uécossilé, au ca$ où le projel; re- 
covrail lafsentiment de Ja majo- 
rilé, que nous Ayons pour une 
lois encore en cetle ville, 
vin de langue frantaise, Bien que 
mes connaissances en celle’ ma- 
Kière soient forl limitées: bien 
que n'ayant aucun intérêt pur- 
sonnel, immédiat ou médiat, jai 
eru qu'il élail de mon devoir, Loul 
d'abord comme Ganadien-fran- 
eais, el puis eomune Secrétaire dé 
l'Associalion ‘ St-Jean-Bapliste, 
qui s'élait, une des premitreg par- 
ii nos sowiétés nalionales, fait 


le porle-sdraponu de eclle cause, 


qu'il ébail de non devoir dis-je, 
de discuter ouvertement le Sujet, 
minis à un point de vue stricle- 
ment nalional, sans faire men- 
Lion, ni sans anpécier Ja valcue 

pursotinages Ên jou. [ 
Daus une lettre ouverte, publiée 
dans pus deux hebdomadaires de 
la semaine dernière, M. Tremblay 
me remercie, bien coutioisement, 
de l'appui que. j'apporte à sa can- 
didature, dil-il, par mes écrits suf 
celle question. M. Tremblay veut, 
semble-t-il, se payer ma tôle. Pas 
plus pour lui que pour un autre, 
J'ai cu larrière pensée en expo- 
saut mon opinion sur le sujet, de 
le favoriser un tant soit peu. Evi- 
detument il se eroil suffisamment 
honorable, intègre, désintéressé, 
el ayant avec cela foule la dar- 
guour de, vue requise, on Lant que 
politique et religion, pour se pla- 
cer comme l'homme de la situa- 
tion, el réclamer pour celle rai- 
son les sulrages de tous los élece- 
tours, Sans doute M, Tremblay 
est un homme que j'estime, eom- 
me ayant un certain mérite: celui 
d'être, comme hien-d'autres, un 
“self made man” 
et Jui apporter mon appui de pré- 
férence à tout autre, la distance 
vst énorme. M, ‘Tremblay veut en 
venir à la valeur des candidats, 
euirons done dans l'arène dc plein 
pied, =. 

M. lremblay se ait le premier 
candidat sur les rangs. De ce fait 
il se croit justifiable de poursui: 
vro une campagne électorale, 
cammencée en sous-main depuis 


longtemps, peut-être, mais que 
nous ignorions absolument, In 


autant que je sache, la première 

candidature devenue publique, fut 
celle dè M. A. Boileau. Peu après, 
à quelques Jours d'intervalle, les 
jourgaux nous apportaient la 
nouvelle que M. J. H. Picard bri- 
guerait los suffrages à la prochai- 
nc éleetion municipale, comme 
üchevin, Ge n'est qu'assez "long- 
temps après l'annonce de ces oan- 
didatures, que celle de M. Trom- 
blay devint publiquement connue. 
Depuis M. Boileau s'est retiré de 


It lutte. 


Je dois. iei rendre juslico au bon 
sons et au patriotisme, dont ee 
compatriote a fait prouvo. Dès le 
début d’ailleurs, 
tude que M. Boileau résignerait, 
si une autre candidature que la 
Slenne -surgissait. Æn dévoilant 
bi. un bout de conve ersation pri- 
véo,. je no crois pa faire uno in- 
discrétion qui puisse. tro _dom- 


-mageable à M. Boileau: “J'eocepte |. 
FR ‘candidature, dit-il, paree que |‘ 


en 


de. M: -Picard": $ 


apéciale-. 
#eñant comme Ja, :prémière, ‘"; : 


involontairement, je re 
La ‘question 


‘un éçghe-. 


“séance, 


Mais entre cola: 


j'avais la ecrti- 


Canadien né J'a fait, ce que je 
considère. comme: regrettable, 
Mais toutefofs, s'il y a un “autre 


| Ganadien- -français, avant plus de 


chance. ‘de: ‘succès que moi,-sur Îes 
rangé, , et. quil: ait. J'intenifon : de 
pourstivré ja présente lutte. jus- 
qu'éta fm: mu: relirerai,” “Et 
c'est ‘ce qu'il fit: La. candidature, 
classe done main” 


D 


; 


“Si nous jugeons, bar Je” réel 
mérite. de’ 7 ‘homme, M. ‘Picard. en- 
tre ‘éorime. Le: tout. premier, : -SUr- 
toub sur-la: scène municipale, Pen- 
dant nombre d’ années, fut lc re-- 
prés sentant “dé” ‘ses compatriotes 
au, conseil : de ville (Edmonton. 
Gonséqueniment, il a pu faire$es 
‘preuves, il'a. l'expérience requi- 
se, en plus deS titres -d'honorabi- 
lité, d’intégrilé, “ele. dont se. re- 
vêt M. “l'remblay, ef en outre nous 
somMmés certain. qu'il jouit d'une 
popularité” considér able. 


A: une 
heure comme là présente, nous 
devons, ‘de préfébence, choisir 


M: ‘Pi- 
card, Sans vouloir en rien chagri- 
ner M. ‘Premblay dans ses aspira- 
tions, esl Lout à 


sibien, ét à tout propos le dire Los 
Anglais: “YDhe righl'man in the 
rigiti place,” Nous causerons cn- 
core «ie IA jueslion münicipale, 
sous un äutre jour, dans un pro- 
chain (A dernier: article. 

ANT ONTO PINCE. 


re ——— 


D 


PAROISSE ST-EDMOND D'ELM 


PARK 


Nous avons eu dimanche suit, 
29 novembre, notre deuxième par- 
tiu de carles très animée ainsi 
que Ja précédente de dimanche le 
15, Qù nous avions eu la fortune 
d'entendre et d'applaudir M: le 
docteur Lamarre dans son réper- 
loire de chansons comiques. 

La soirée du dernier dimanche 
de novembre ful particulièrement 
allrayante par deux eôlés: d'a- 
bord, par la vaieur-réelle dès prix 


à remporlerc vu les Lemps durs 
de la güerre — al qui avaient 6lé 


généreusement offerts par un de 
nos parnissions, M, Louis (Gagné. 


Ensuile, ‘par ung pelike pauto- 
mime en rois ucles, qJu'éparéc 


dans le plus grand secret, par les 
wafants du la paroisse ot qu'ils 
exéeutèrent en eflel aver un en- 
brain épalant, au dire et à Ia sa- 
Lislaclion de Lous les spectateurs 
qui voyaient nos eufants monter 
pour a première lois suit les tré 
Lonux. 

Toutes,lts”parlics de Ja pelile 
tour à bLour émouvantces 
ul désopilantes, fureñl marquées 
de vifs et sineères applauudisse- 
meltls, . 

Où se sépara joyeux après Île 
chant de “O0 Canada.” 

Les prix remportés furent: 

lo, Pour les hommes: ler prix, 
Mr Pomerleau, d'Edmonton. 


2ème prix, M. Crotcau, d'Eu- 
monton. 

Some prix, M, Bernier, d'Ilm 
Park. 

{ur prix pour les damvs: Mme 


Bulher, d'Eln Park, | 
“9e prix, Mario-Louise\ Frigon, 
d'im Park, 
3omeprix, Mme Girard, 
Prix de consolalion, Mnre Alma 
Marsan, 


_—— ES 


Le PORTUGAL EN GÜERRE 
Le parlement de da république 
portugaise à autorisé le gouver- 
nenent-du Portugal à prendre une 
part active à la guerre, du côté 
des alliés, lorsque ce sera néces- 
saire; et le gouvernement va pra- 
céder bientôt à la mobilisalion 
d'une partie de son armée. 
Jusqu'ici, le"Porlugat a gardé 
une attitude neutre, au moins en 
surface: car it est'lié par un trai- 
té qui date du seizième ciècle; ct 
n'étant pas menacé d'une attaque 
de d'Allemagne sur son territoire 
d'Eurôpe, il n'a fait aucun acte 


d'hostilité envers d'Allemagne. 


H vient de prendre position, en 


‘principe, en faveur des alliés de 


a Triple Entente et de proclamer 
ses bonnes intentions ‘de ‘leur ai- 
der, “lorsque cela sera nécessai- 
re.” Evidonument, on ne juge pas, 
à Lisbonne, que l'intervention de 
l'armée portugaise soil nécossai- 
re en ce moment. 

Mais enfin, c’est encore un pays 
qui so déclare contre l'Allemagne 
et qui augmonte d'une unité les 
nations en guerre avec le milita- 


s 


“y ‘homme qui‘court Jes plus gran-| 
-[ deg: chancoë de: succès, 


fail l'homme dei 
la situation. ÎLest, comme savent! 


| 


| 


La Russie, la 
France, PAngleterre, la Belgique, 


PAL Serbie, ke Monténégra, le Japon 


et'le Portugal: huit pays sont en 
guerre. contre J'Atlemagne, lAu- 
triche-Hongrie, et ‘la : Turquie, 


“Lé' Portugal, est un pays de cinq 


millions et" demi “d'habitants, qui 


dont } appoint n s'ajoutefa- ‘pas aux 
armées ‘des afliées unc force con- 


provient: de son agr scuiture ét-de 
808: colonies. . , 

‘Micux ‘vaut. loojous l'avoir 
comme, allié que comme ennemi, 


La 


En 0 me 


L'ALBERTA DEVRA FOURNIR 
TT 4,500 HOMMES ” — 

Oilawa, 2 — Le général Sam 
annonce officiellement 
a à l'Alberta de 


Hughes 
que l'on demandera 


al [rois nouveaux reg ments d'in- 
fanterie;, 1,500. hommes seront 


‘nécessaires pour former ces nou- 


4 
Ü 


VCAUX COrDS. 


Ê 0 


LES ALLEMANDS DANS L'AL- 
BERTA 


Le 


s Calgary, 30 — Toute une colo- 
nie d'Allemands d'origine russe 
se sont rendus auprès de J. $. 
Dennis; "chef du Département des 
“Ressources Naturelles,” "du C. P. 


FR., demandant qu'on leur accorde, 


a —————— ———_— 


0. 


HP NNTERT SES TEE TER TT EE T7 rm 


ex échange de leurx 
urhaines, au montant de $150,000 
des Lerres dans l'Alberta, fournies 
d'animaux et de bâliments. Le'dé- 
parlement a pris leur demande en 
considération ct a promis de l'é- 
Ludier. ‘ 


——————0 


LES EVEQUES AUX ARMEES 


Aux deux éviques «déjà men- 
tionués, Mer Duch, coadjuteur de 
Nauey, el Mgr Perros, vicaire 
apostolique alu Siam, el dont ‘a 
mobilisation à réclané-tla prés'en- 
ce sous les drapeaux, Al faut ajou- 
ler Mgr Moury, évêque «ie la Côte 


d'Ivoire depuis 1899, devenu 
sokdat  lerritorial de deuxième 
classe, C'est un solddal de 4t ans 


— ilest né en 1873, dans de dia- 
cère du Puy. 

Voici ée que l'on pouvait lire, 
au sujet du ‘territorial RAS 
dans un récent numéro de F 
Fr," ; organe de la colonie de 
Afrique occidentale française! 

“La muobilisalion l'a trouvé à 
Son poste, el sans hésilalion, em- 
menant avec lui onzeule ses mis- 
sionuaires, Févèque rsi venu toui 
sinplement faire sefBilovoir, 227% 
bon ol vrai Français. “I eût pu. 
sans” doute, faire valoir des rai- 
sons d'âge, de situation; il eût pu 
solliciler des sursis, «juémarider 
des Conseils de réforme, mais ces 
Moyens répugnants à la cons- 
cience toule de droilure du soldat 
Moury, et la France appelant ses 
enfants, sa eonduile fut vite tra- 
cée. I partit. 

Peut-être, dans des rues de Da- 
kar, renueontrerez-vous un terri- 
lorial un peu gauche dans son 
uniforme, mais à l'allure décidée 
ot au regard bon et franc! Saluez- 
Je bien bas: c'est le soldat de 2e 
elasse Moury, l'évêque de la Côte 


d'Ivoire! N 
Q nm 
ON DESIRE acheter quatre ou six 


icunes et bons boeufs de tra- 
vail, Faire offre à M. Bidaux, 
. Dollard, Sask, 


ON DEMANDE un jeune homme 
instruit pour faire l’école en 
français, à la ferme, à°4 en- 
fants pendant trois mois, qua- 
lre heures par jour, pendant le 
reste de la’ journée il devra 
s'occuper autour de la maison 
à de petits travaux. Ecrire à 
Henri Duport, Gastor ‘Tinche- 
bray, Alta, 


PERDU -— Sur la route de _Legel 
à Edmonton, samedi, le 28 no- 
…vembre, un titre de propriété 
à Edmonton au nom de Rémi 
Baert et autres documents, Ré- 
compense à la personne qui les 
retournera à Thomas L. Gi- 
rard, 35 rue Short, Edmonton. 


UN MENAGE SANS ENFANTS 


trouverait emploi et bon loge-- 


ment pour des mois d'hiver en 
s'adressant à Mission Saint- 
Alexandre. Rivière-qui-Barre, 
Alberta. 


NE SOULAGE PAS SEULEMENT VOTRE TOUX 


Le. “SIROP Marmet à bases de goudren et d'huile de foie de morue, 
, hon seulement arrête promptement ln toux, mais grâce à ses propriètés toni- 


IL GUERIT 


ques QU téconforrantes aile le’ système à éliminer le rhume, 


La cure apr ce sirop est permanente, 


Cesont ces qualités réputées et tangibles qui ont supplanté au Canndu,'tous les autres remèdes!] 


pour le rhume. 


PARTOUT, 356 LA BOUTEILLE. 
J'L, MATHIEU CO. Prop, SHERBROOKE, P.Q. 


Si votre toux est flévreuse, les” “poudres “Kervine Mathieu,” remède remarquable . pour la gué 


rison des maux de tête, vous duneront un prompt soulagement, non seulemeñt de la tête, mais 


aussi dans Ve os èt les jambes, Boîtes’ de 18 p poudres, 25e. 


- 61-135 


sidérablé. Sa- brincipale- richesse 


former six escadrons de cavalerie 


propriétés 


depuis, trois. ans et plus, aucun | risme : allemand. 


DANS LES TRANCHEES 
n ‘ 


Suite de la page 5 


Admirable essor de l'imagina- [5 
tion, qui propose toufours . aux. 
hommes plus de gloire ad ‘ils 
n'ont su en gagner. Pen 

Qui; ‘nous qui depuis” des ‘se- 
maines contenons l'ennemi, nous 
avons l'impression : “de'ne ,rien 
faire.” Et’ nous: bâïllons :-comme 
des grenouilles qui: atiendent des’ 
obus. Nous en sommes réduits à 
écrire le “Journal des tranchées,” 
que les hommes de garde se pas- 
sent sous le manteau. Ils lisent 
des plaisanteries de ce genre et 
s’en amusent: “Hier soir, MM. les 
Boches nous ont offert un feu 
d'artifice de 9 à 1U heures. Eclai- 
räge à giorno.” Ou bien: “Deux 
nobles étrangers portant le cas- 
que «d'officier sont venus . faire 
une visite à la tranchée ‘ouest du 
bois de la G... Ils ont été reçus 
avec les salves et salamalects dus 
à leur rang. Conduits ensuite sur 
l'arrière, un balai d'honneur leur 
fut offert dans la cour du quartier 
général. ” 

Et- puis, il y'a les petits pa- 
quets, qui arrivent tout ficelés de 
Paris, du gouvernement, de la 
présidence‘ de la république, peut- 
étrel Ils sont si solennelsi On les 
transporte en ra ampant jusqu "à la 
tranchée d’ avant. 

que c'est que | c'Le belle boi- 
te mn ion vieux? # 

— Passe voir que j'y tâte. Ça 
ciest des suc' d'orge  : 

—Des suc’ d'orge, c’est fameux, 
mon vieux! 

Et dl'on ouvre. Et l’on trouve 
cinq douzaïines de brosses à dents 
expédiées par Mme la marquise 
de Z..., avec la manière de s'en 
servir en utilisant le permanga- 
nate de poltasse, à raison d’une 
pailette par verre d'eau. D'ail- 
leurs, la généreuse donatrice a 
joint deux grammes de perman- 
ganate à l'usage du corps d'ar- 
mée, en spécitiant par surcroit 
que cette drogue est excellente 
pour :les bains de "pieds. ” 

Et les hommes s'étorinent gra- 
vement qu'il y ait pour eux une 
fée protectrice capable de pènser, 
comme Dieu lui-même, à. de si 
humbles choses. Leurs pieds! En 
effêt, il y a trois semaines qu'ils | 
“ont pas reliré leurs brodequins. 
Mais s'ils avaient de l’eau propre, 
ils commenceraient pas ia boi- 
re 


“Sont-ils si dénués? Ge n'ost 
iné qu’ils manguent de quoi. que, 
14 Seulemert-Qisie-pe a+ 
le leur faire parvenir. Ces nau- 
fragés ne sont pas en communi- 
“ation avec da plage. Pour ‘les 
joindre, il faut se glisser sur Île 
sol, et les Allemands surveillent 
le mouvement'à quelques mètres 
Qu'une branche remue et les.fu- 
sibs partent, car il y a des guet- 
teurs jusque dans les arbres. La 
chute des feuilles commence à îles 
découvrir, mais ils émigrent dans 
les frondaisons encore touffues 
qui résistent à l’approche de l'hi- 
ver. Allez done vous promener en 
liberté dans ces conditions! 

A part cela,.on est amplement 
pourvu et l'intendance accumule 
le vin, la viande, l'alcool, le sucre, 
le chocolat et les denrées les plus 
riches de la terre. Jamais le trou- | 
pier n'a été si bien nourri, Œt,. 
maintenant, on Jui octroie des| 
couvertures, des flanelles, des tri- 
cots,. des gants, des chatteries, 
quoi! 


——0 


M. J. A. MeNei, ie populaire 
marchand de 
ville, informe sa nombreuse clien- 
tèle que l'on trouvera en tout 
temps à son magasin, 243 avenue 
Jasper Ouest, ou au cemptoir des 
cigares de l'hôtel Selkirk, un 
choix important de cigares, ci- 
garettes ou: tabacs des meilieures 
marques. Tous nos compatriotes 
sont invités à accorder leur olien- 
tèle à M. J. À. MeNeil, qui n'é- 
pargnera aucune peine pour leur 
donner satisfaction absolue. Jour 
aaux et livres français. | 


‘[Dixième Rue. —— Messe basse à 6 bre. 


tabacs de notre | 


Jeudi, 3 décembre 1914. 


DANS NOS EGLISES 


EGLISE DE LA PAROISSE STJOACHM, 

30, 8 

, et 9 hrs. Grand_messe avec 8 

sais, À ae ET messe, avec Rermon en 
à 0 du, D. 15- Epres et bénédiction à 

. Curé, Lemarchand, ML: caires 

PP, Louis, Hétu et Duchaussofs, ours Be. 

LEE CONOEIEN. 

ION, Avenue Kinistino. — 

basse à 8 ‘heufes. ; messe pour Îles' enfant ges 9” 

hrs. 16; grand'messe, sermon en français, 

hrs. 46.' Bénédiction, 7 hrs, 30 du soir, 

n Curé: Rév.- M. Ethier; vraie, Rév. ., (Char. 

trand. , : 
MONASTERE DES: RAR. P P 

North Edmonton, R. P. 

périeur. 


PAROISSE DU - sACRE : 

D MATE Messe basse, 8 -COEUR, Avenue Ki 
; grand'messe 10 h; 45: 

h. 30 de l'après-midi; archiconfrérie, 1 Be 80" 2 


8vir (Paroisse exclusivem, ee 
se). Curé, Rév. M. side enEue anglo 
Desroches, . 


” EGLISE DE ST-FRANÇOIS-XAVIER, chapelle 


tomporaire : du Collège .d'Edmont 
rues SUkeen et 28e. —  Messes” du hr 


9 et 11h A 
ner, SJ, -Peures Guré: Rév. P. J. A Gre 
EGLISE SAINT-ANTOINE, Edmonton-Sud. —. 


Msse basse, 8 hrs. 80; grand” 

français, 9 h. 30, AE se, Ben 
glais, 11 hrs. Bénéd 
du soir, 


sérmon es 
grand'messe, sermon en an 
tion et sermon, 7 hrs. 20 


Curé, R. P, Tos uinet, 
Tessier, ë ML quinet, OM; 


. 


ON DEMANDE-—Un * jeune hom=. 
me, ou une jeune fille, con- 
naissant la sténographie dans. 
les deux langues. S$S'adresser 
Par lettre écrite à la Main au 
“Courrier de POuest”, Boîte 98, 
Edmonton. 


voiëi DE QUELLE FAÇON NOUS 
COUPONS ET COUSONS LES 
VETEMENTS 

Nous garantissons que chaque 
complet et pardessus conserve sa 
forme, son style et qu'il va par- 
faitement jusqu'à ce qu'il soit 
hors d'usage, 


: 461 AVENUE MCDOUGALL 
Auprès du Bureau de Piste. 
Tél. 6341. 


LEnvoyez vos GRATUIT ] 
“OURRURES Notre Guide des Trap- 


peurs.-Cataiogue d'ap- 
provisionnements et 
Liste de Prix. 
- Ésrivez aujourd'hui, x 
dressez: 


À JOHN HALLAM: LIMITED 
Desk E 30 


TORONTO. 


Tarif de transport très réduit à 
loccasion des - ‘ 


EXCURSIONS EN EUROPE 


Billets en vente quotidienne- 
ment du. T-nov. au 31 déc. inclus 


Validité de cinq mois, facult 
d'arrêt en cour de route et d'ex. 
tension de-la limite de la validité, 


Pour plus amples renseigne- 
ments concernant le voyage par 
chemin de fer et par mer, s'ea- 
dresser à | . 
TOUS LES AGENTS DE BILLETS 


ou écrire à Le : 
R DAWSOK, : 

Dist. Passe. Agt., Calgary. 
10-22-6t 


— 


BLUE STORE LIMITED 


‘ MAGASIN BLEU ” 


.291 AVE JASPER EST. 


Habillements, . Chapeaux, Chaussures, Sous-veteménts\ NS 


Gants, Pardessus Imperméables, Etc., Etc. 


Nous avons des articies pour toutes les bourses. 
Les clients de la campagne reçoivent 


spéciale. 


Notre assortiment est conSidérable. Venez nous voir... 


BLUE STORE LIMITED | 


5- t& _6MCs 


PHONE 2941 


noire attention 


“Magasin Bleu” 


PAROISSE, DE L'IMMACÜ. 


16: 


FRANCISCAINS. - De 
Xavier, O.F.M., La ue 


., Inesse des enfants, . 


Plon; Yicaire, Rév,- M, ©. : 


H vicaire, R. PP." 


- 


